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CATHOLIQJVÏ 

; REMONSTRANCE 

' : AV.X ROYS ET PRIN- 

C£S CHRE5TIENS, A T O V S M A- 

' giftràti&.Gouucrneursdc Rcpub. 
touchant Tabolition des hcrcfics, 
y' troubles ôc fcifmcs qui régnent au- 
. iourd’huyen la Chrcftiencc, 

, • 

■ j/L i ■ - ~ *- -->-.1 — 

ifitipte en îaHn par M. ïean de U Ydcquerie , Doreur de U 
■| Sorbonne : ^7 * par Iny addrej^ée au IrefchreSHen Koy de 

•} 'Srance^Uenry ll.de ce nom, allors reliant, 

y . 

T>e nouueau n^ifè en Ir^îs, Cr enuoyétaux Seiçfieurs, Pre» 
' uo[h., Ljcheims,bourgeois (y marchons de taris. 


\ ' A P A R I J, 

*> chetclaudelremy, demeurant en la rue Sainélîaequest 
dtima^Saittû Martin. 

M. ET. tX. 

AVEC PRIVILEGE. 



CefleKemonflrdnce.monlhre fommairemenf.comhien eii 
Hereftegrtefuf ZT pemicieufè à U Kepublique. 

Vuis par quel moyê on peultcofftoijbre O" punir les hé- 
rétiques. 

yinahùmcntiComment fins tumulte ^ lèdition,r here- 
refie petdt eftre extirpée (y abolie» 


EXTRAICT DES REGISTRES 
deVarlement. 

Court djdt efgdrd à U reqttefie à elle frefintée par CLtu- 
de Fremy NicoLtf Ch^nedu librdires en Nniuerfité de 
Paris: ce qu'il leur fufl permis imprimer O" expo fer en vente 

celle prefente Oraifon & RcmonllraBCC aux Roys & Prio- 
ccs Chrcfticns, &c. Lddiêle Court, dpresdUàirveu la cert^ca^ 
tion des Douleurs en Theoloÿe,regens en f vmuerfité de PdriSjqiû 
l'ont veUyVifttè C7" dpproaué catholicque : permis O" perme6l 

aufdi£h.,Fremy ChefnedU,timprejiion è7* "^cte de ladtâe pre^ 

fente Oraifon. Et a inhibé CT defendu^nhibe cr défend a tous au 
très librdires CT imprimeurs , de l'imprimer CT moins expo fer en 
venté , iufques au temps CT terme de trois ans finis CT accomplis . 
fur peine de confîfcdtion des Hures qui fe trouueroyent imprimer 
par fus ladiÛe defenfe^ CT d'amende arbitraire. FmFI en P arle- 
ment d Paris te II. lourde lanuier 155 f*. ^^tnus. 


E P IS TRE 


DV TRADVCTEVR, 

A McfleigncurslcProuoft Efchc- 
uins^ Bourgeois & mar^ • . 
clians de Paris. 


V oyant JAeJJèi^eurs , quecefle Oraijôn ^ 

IfYAVkrp mifo om hnnYi i»vf 


remon- 


(hance naÿteres mUè en lumière ^pourt extirpation 
lé ejerip 


des harejiestduoit ejlé ejeripte en faueur de yofire trep:e^ 
lehre Cité, tendant afin de remonfhrerau Koyle danger 
qui endefpend, CT luy perjùader qu'il en feifl faire U 
^unition,teUe quilappartiet,aufi de maintenir gar- 
der toufoursyoflre commune de Varis en celle intégrité 
Cr confiance de foy,rcli^onyC;* deuotioen laquelle iuf 
ques à prefenteUe a par U grâce de Dieu perfeueré : l*ay 
eJHméejhre trejconuenable (y expedient,que ladiûe O- 


raifôn,qui ejlott {comme di6i ejij compojèe en faueur de 


U commune, fuit pareillement tranflatée ^ ejeripte en 
langue comune yulgaire:Affln que le&uiét ^ pro- 
fit aiceüe,paruint à plujieurs,^ que le jîmple populai- 
re fuSi par ce moyen aucunement infituicic^ aduije des 
rujès (yt finejjès des Karetiques, affin de foy garder i- 
ceux. A cejie caujè,McÇrc\gnc\its,ie yous prejènte icel- 
le mienne tranjlation francoijè.laqueÜe lefpere'qu aurez. 
Sautant aggreable,que le premier oeuure latin a ejlé par 
gens doélesytrouué fruEiueux çjT* ytileà la Kepub.chre 
fHenne Que fi lappercoy cejiuy mien labeur "tous cjbre 


agneahle,ce me fera yn ejgtillon qui m*animera à faire 
amtre chofe, que iugere efhre aggreable à Dieu 0^ a 


t augmentation de fa religion : D* au fi bon cueitr comme 
te le prie yous tenir tous , auecyojlre yille, en fa garde 
proteÛion. A Dieu. A Ü 
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- DIZAIN A L*A V t H E v ’jL 
far Hubert Ulaurus. 


V Arche deDieu, iadis fut emportée 
Det Philiftim de ludée ennemis: 

IJLais Dieu youlanty des "Poches rapportée 
Tut dans jon lieu»aupres défis amis. 

De noflre tempsiles gros boeufx. ont remis 
V arche de Dieu aux mains des vhilifiins. 
Vaches yene:^ l'Arche ojler aux matins: 
V enex. a coupMen doéie Vacquerie. 

cefjès-tu? les boeufx. O* Philifins 
Ne feront rien par leur haulte crierie. 
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Chrefliens. 
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I le grand Philofophc 
ftotc,Iors que ifocrates caC-^ 
Ce & rôpu devieillcflc, ceC* 
(à de lire , voyant les profcfsions de 
Rhetoricque intcnompucs^ulpi- 
raen lôy-mcCne,& parcoimlcratia 
U il auoit de celle elcolle quiainlî 
efeheoie , recommcçanc lesleçôns 
icâsiCCŸT^o^oziOeftrhote&^choJèlaide 
de foy t'iùre , ^ dire que Ifocrates eji ma- 
Iode. Qmcft ccluy auiourcthuy' au 
treflacré ordre des Théologies, qui 
ne foit honteux le taire , ou f abfte- 
nirde mettre la main a la plume: 
quand il voit la ville defenferefle de 
la foy catholique, voire toute la Re- 
publique ChrelHcne,efl:re indigne- 
met plus que lô pourroit dire,trou- 

A iii 


R.EMONSTRANCE AVX ROYS 

blcc de gcs hærctiqucs & fcifinatic- 
qucsfVcu principallcmetquc l*of- 
Ëoio%, ficc des Théologiens & gensd’egli- 
icjcft nô {cullemcnt appailcr Hrc de 
V ‘ ’ Dieu,& pour impetrer pardô,&luy 
offrirfacrilîce-.maisaufsi prendre la 
câufe de Dieu enuers Je peuple, re- 
monftrantzfonindignatiô, &pro- 
cùrâtz <juc réparation fbit faidle des 
" . ofiFenfes commilcs contre la maie- 
ftcdiuine. r ' • 

Toutes ces choies, 0 Roy treC- 
chreftien , ont fai 61 que ie , qui lîiis 
^ home de bas lieu,& vile condition, 
déplore cciourd*huy eabref dcuac 
voftre haultefle & amplitude roy al-i 
le,la commune ôcvniuerfelle playe 
de voftre eglife de Frâce. Car conu 
, * bien, que a la vérité onrepute.cftre 
" chofê grande &dangcreu(c faire hâ 

rengues , ou remonftrâces aux roys 
} & grâds princes , i’eftime tou tesfois 

eftre 


ET PRINCES CHRESTIENS.' 4 ^ 

eftre moins gricffoy mettre en dan- 
ger des mcfdiûnces & mocquerics 'Bentdr.epî* 
des hommes, OU mefmeso.de la vie, 
que d*eftrc repris & condamné do- 
uant Dieu de filéceîndifcrete> pour 
auoîr celé Ix vérité & fupprimé iu-' 

IHcc. . 

- Pourtant me fuis aucnturé,& ay 
mis ma vie en mes mains, pour tan- 
toft la remette entre les voftres, eC- 
perant que ce mêlera vnîour grand . 
auancement deuât la face de Dieu, 
lî ic puis afleurement dire: Seigneur pfd.^p: 
Dieu,ic n’ay caché en mô cœur vo- , 

ftre iufticc , ains ay diék franchemec 
la vérité, & annoncé les voies de là- ^ 
lut. Ou bien ceft autre mot: le par- 
loic de voz commandemens & de- ' 
crctzenlaprefcncedesroysjôc nen 
auoyc eu crainéte ou confufion . le 
rccognois icy ma petitefle &-mô im 
bccillitc, mais iç? reuerc &c honore la 

• A***» 
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DEMONS TRANCE AVX ROVS 

puifTâtice^ auchoricé y & diuinicc de 
1 celuy duquel ie prens la caufe . Les 
chofcsprcniiercscaufcntcnmoyv- 
nccrainâc. Les fécondés me rendét 
Hardy. Car iacoit que ie.lbyc adolcf- 
cent ficcontempcible (icdiftz ado- 
Icfccnt , non tant de paucité d’ans, 
que de mcritc)Dicu eft tout puiffanc 
pour me donner la voix vcrtueulè ôc 
gracieufc.cômc iadisilfeift afô fcr- 
D4»iV/}. uitcur Daniel, lors qu’il cftoit captif 
en Chaldec • Et luy qui bailla à la 
Befier$, içunc fillc. Eftct, grâce aux yeux du 
roy Affucrus*. pourra aufsi pareille- 
me,nt faire que ie trouue grâce vers 
le roy; aifin qu’il me prefte l’oreille, 
de permette que deuant luy & à la 
pcrfonnc,ie forme ma côplaihdtc, 
& déclaré ma douleur, & les ^cmiC- 
femes des (àinâes & vertueufes per- 
fonncs,qui font replis de zclc & de- 
Tftbne,^ ftreffe de cueur, fur ces mefçhantz. 
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E,T PRIN CES CHRES TIENS. $ ^ 

lcsvoyasaccroiftrc,auecq* vncpaix 
& liberté eflfrencc. 

Et certes apres Dieu , ôc pour la 
dcfence & tuition de la fby & reli- 
gion Chreftienne,nous ne pourries rofctde 
cflirciuge plus competent , ou com 
mode que le royTrefchrcftien, le- 
quel puis qu*ainfieft,qu*il ellTreC* 
chreftien , ilaura vn zele de garder 
l’honneur de Dieurpuis qu’il eft roy 
vertueux & puilTantyil ne permettra 
rcglilc catholicque en fon royaul- 
me eftre oppugnee Sc opprimée a 
tort:veu meûnemctquedcsleiour 
dc(bn couronnement & enfaifinfe-. 
ment du royâulmcyil a iuré & pro- 
mis à Dieu qu*il fcroit fidele prote- 
âeur de lafoy Chreftienne . Et de 
pre{cnt(Sire) puis que maparollefê 
drefle à voftre maiefté : lappcllc 
Dieu en tefinoing,fi par cefte mien- 
ne oraifondc requiers ou prêtons de 


remonstr^nce^vx roys 
vous & voftrc confcil chofé aucu-^ 
rautheurm Hc , finoii cc quc i*cftimc cftrc tref 
conuenable à garder voftre autho- 
ritc & dignité. 

Pourtant,ic vousfupplietreshû- 
blcmentjqucpourvoftrc fingulicrc 
V clcmcnce & bonté, vous preniez en 
la meilleure parue les propoz queie 
metzenauant, & m*e(coutiezpati- 
emmct,vous recitant : combien efigri- 
efue pemicteufi a U republique herejiei 
ipwis par quel moyen lonpourraco^. 
gaoiflre O* punir les hareticques : Fina- 
blement, commet fans tumulte feâi - 
, tit-yl'herefie pourra eflre extirpée e^'dechaf^ 

. Jee de yozjerres. Lefquelles choîês Di- 
\ eu nous aydât , auecq’ la (crenité de 
voftre face, a mô petit pouoir ie me 
cfforceray vo^expedicr,partie pour 
(atisfaire a mon office & faintl défit 
1 de voftrepeuple, partie pour recom 

péfcôcrecognoiffance telle quelle, 

du 


tr PRINCES CHRESTIENS. 6 

du dcbuoir & obligation dont me 
fens attenu a cefte noble ville ^ qui 
nVa nourry des mô enfance, du laid 
des bonnes lettres, &: generallemenc 
àtolit le pais . Ce que iamais n’eufle Peude^ens 
voulu entreprendre, n*euft efte , que 
ic voy que fomnies tous adônez aux * 

chofes mondaines & terriennes : 6c 
ic^crouuent bicn'peu de gens qui fe 
mettent en auant pour la defence de 
l’cghfe, tant fommes nous pefans, 
endormis, 6c diftimulez en œuurcs 
vertueufes . Les ceremonies fc de- Mifere CT 
laiflent , la deuotion du peuple qui 
cftoitau parauanttepide,eftdutôut 
refroidie 6c quafi gelée. La fplcdciir <>j>uicr,pour 

. I ^ I- * I I lentretene- 

ancienne de religion, auecq’rhon- mentdefon 
neftetede mcursdechet du tout, 6c 
rhbnncurde Dieu tant fort fe dimi- 
nue, que auiourdh’uy plufieurs (è 
trouuentqui rameinent en doubte 
les premiers rudimens de noft re foy : 


R.EMONSTRANCE AVX K.OYS 

* a tous Icfquelz maulx , fault auccq’ | 
prudence & maturité obuier, fi vous ^ 

voulez que voftrc Royaulme vous j 
foie gardé faufôi entier. L 

Hmjit '/î n N premier poinft, la gradeuron 
^grauitéde tous crimes, oifenfes. 
se délias fe prent rcfpeaiuemet , ou 

la mauuaiftié&;deprauec intct^ 

tiô des malfaideurs , ou des eftatz & 
condition de ceulx qui font greuez, 
ou bien delà grandeur des pertes & 
dômagesqui fenfuyucnt, Defouelz 

, trois moiensjfi nous voulons efpelu 

cher ôc mefurervn chafeun au crime 

d’herefie & blafpheme , no® trouue- 
: ' V rons incontinent qu’entre infimes 

, diuerfitezdecoulpes.ilnefentrou- 

ue aucune plus pernicieufe, capitale, 

pcftilenrieufc,ô£ dangereufe que cc- 
fte cy. Caraffin que nous pathos par 

le menu, quelle incommodité ou at- 

fiiaion eftimeriez vous eftre plus 
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ET PRINCES CHRESTIENS. 7 

grande en vnc ville OU rcpublicquc, 
quVn homme pernicicux,qui vculc 
que tout foie raiâ; a(bn plaifir : de 
n efttnic rien bon ou iufte ,finon ce 
qu*iliu2ccftretchTclpcr(bnnàecnc 

1 O I * I I ^dnia 

vous renuerlcra il pas tâtoft les Iqix, V» fcrffrtic- 
ordonnances & couftumes , &fap- ITue^^cr 
puyant fur fon propre iugement, & 
rcûeuant par tyrannie, contraindra 
il pas le peuple viure mifêrablcment 
en pleurs & douIeurs?Mais certaine- 
menten ce crimecftdeprehcndcvn 
chafcûherctiq, lequel efleue en fon 
cfpritpararrogâce ôcinfolcce, me£t 
foubz le pied les obforuâces de fâin- 
Aes traditiôs des bôs peres anciês, a- 
uec les propres & naifues interpré- 
tations des efcriptures, controuuant 
nouuclletezpnicieufes afoy & aupo 
pulaire,nôaautrefin,(]nôadin qu il 
(bit trouuc de réputé inucteur dVnc 
nouuclic religion, de par ce moyen 
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REMONSTRANCE AYX ROTS 

cftiméplusfcauant &miculx adui-» 
fc que les autresitellcment que aucûs 
d’iceulx embaftnéz du poifô de vai- 
ne gloire & amour de foy-mefrfie, 
(comme feiftiadis l’ange Lucifcr)Ic 
font voulu effiler & côparcr a le- 
fiifchrift le Sauueur:ou bien faire fu- 
perieurs /luy courâs fus & liurâs di- 
uers aflfaulx^tantod; calûniantz qu’il 
eftoie pur & fim pie homme: tantofl: 
affermât qu’il n’eftoit vray homme, 
ain5 qu’il auoit pris vn corps fantafti 
que, qu’il n’eftoit nay d’vnc vierge, 
qu’il n’haeftédodeur de vérité, ains 
preftigiateur & introdudeur defu- 
perftition, & vendeur de menfonge. 
Niansxoutaplainlaprouidence de 
Dieu, le liberal arbitre,rimmortalitc 
des âmes, & (qui pis eft fur tous) l’e- 
Lepropre ftrc æcetnel du crcateut: auecq’ plu- 
' fleurs telz propoz exécrables ôc ab- 
hominables, quif efforcent perfua- 

J A mm 



£T PHINCES CHUESTIEÎ^S. g 

*:<Ier aux femmes , aux icurlcsgcns 8c 
fîmplc populaire , repuguant 8c con 
credifâne aeislx le Saïâ efpric^lequel 
deuâc toutes chofês ilzfufFocquenc 
& eftaigneht en leurs ames^faccoin- 
tansdel’efpritdc Satan: duquel me- 
nez 8c condui£lz,concoiuent vne 
haine immortelle contre les gens bic 
viuans. 8c amateurs de pieté, leurs c5 
mencent a mal vouloir, les efpient 
& conlpirent à leur mort, du tout ir- 
réconciliables 8c obllinez en telles 
cftudes,commeles diables delquelz 
IbrgucitSc obftinatiô iournellemct 
accroift. Parquoy iamais ou peu fou 
uent voit on ^uenir, depuis qu’ilz 
Ion t arroufez 8c enforcelcz de ce ve-» 
nim mortifcrc,qu*ilz retourner a be- 
glife 8c viennent a penitence : com- 
bien que quâtilz font appréhendez, 
ilz dilsimulent très- bien 8c fe main ^ 
tiennent bons 8c hdeles Chreftiens. 
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vherefieefi Qucllc manicrc de viure malheu 

reufe & pcrnicicufc, fcmblcroit di- 
gne d aucune exeufe, fi feullcment 
elle faddreflbit aux hommes & or- 
donnances d*iceulx?Mais quant elle 
^ fc profond & eftend iufques a Dieu 
& (es Sainûz , Iufques a la loy de 
Dieu, iufques a TEuangilc & tradi- 
tions apoftolicques, qui pourroit de 
bon cueurentelcas receuoir aucu- 
ne exeufe? Qui ne (croit rcply d’im- 
patience de veoir ces chuettes & vc- 
fpertilions hayneurs & cnnemys de 
la lumière Euangclicquc, impugner 
& débattre la vérité Euâgclicque par 
rEuangilc,& les efcryturcsparlcs cf 
cripturcsffoycôficr enparollcs men 
- fongcrcs, & dire; La ParoUe , taParolle 

quand culx mcfmes dcfgui- 
* fans & abatardifàns le Verbe diuin, 
ilz répudier & rcicâcnt les faines & 
meures interprétations des eferiptu- 

res. 
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;)arlese^ 

les 

bParolt 

;dcfgüi- 

c diuio» 

faines^ 

îferiF^' 


rcSi 


res, approuuces par l*egli(ê^ foy di- 
iCins enfeignez dcDieci , & remplis 
du Sain£lE(prit.Maiscc benoiftEt 
prit cçlcftc n’habice es cneurs difti- 
mulez,ny au corps fubiedlà péché. 

C’eft la venterie impudente & mé- 
fongere blafphemedcce faulx pro- 
phète Môtanus, lequel encore qu’il 
futt adultère publicque, fi abula il 
notoirement des familiaritez de Pri- 
fcillaôc Maximilla,fc vantant d’a- 
uoirle SainélEfprit. Certes, il n’cft 
moins odieux que noz hçretiques a- 
uec vn fafte, auiourd’huy maintien- 
nent que l’authoritc de l’cglilc Chre 
ftiennecft pardcucrseulx,mais fa- 
bricant & baftiflant ic ne fcay quel- 
le eglife inuifible,monftrcufc,& fan 
tafticque, reformée (comme ilz di- 
fent) par lesefcriptures, Comme fe te- 
g/^Mi//>5rr,cuftefté aultrcsfoisfâns 
macule & imperfeélion. Comme fi 
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RIMONSTRANCE AVX ROYS 

leurs communaulcez ôc aflcmblées 
eftoicc mieuL' reformées que les no- 
lires. Efquclles toutesfois, on co- 
gnoift certainement fe trouuer plu- 
des hcreti- parricidcs,lacrileges,appltatz, 

vagabonsjôc moines dcfrocquez,cu 
l’imo dcfc[uelz , quifepourroit per- 
füaderlcSaind Efprit, & non plus 
to(U’efprit de Satan foyrepofer. Lc- 
quelSatan^par moye de ces dogma- 

tizansfèvcultà prefent vediquer ôc 
attribuer la fouucraincté de l*egli(c, 

comme iadis il (c attribuoitlapriU'. 
cipaulté du monde. 

Mais paflbns oultrc,& puis qu’ain- 
fl eft que nous fommes en différant 
de la prcrog^tiuc & dignité de l’egli 
fc . Dides (ic vous priej quant, &: à 

^ quelle petfonne apris foii commen 

' cernent voftre eglife ? à ce efté a Ni- 
colasTAntiochicn, ouSimolcMa- 
gicien,du teixips des Apoftres? Vous 

me 
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)lées me le denycrez tout a plat, craignâç 
5 no- c[ucn*cufsiezpeuhoncfl:cs& hono- 
ICO- rablcs autheurs devoftre Cglifê. 

’ plu- ccefté Arricn,Manichée, ou Sabcl- 
(lati, Iien,cnuiron le temps de fàinâ: Syl- 
:z,ca ucftre?mais iceulx n eftoict d'accord 
c per- entre eulx: & Icglilc des fbn cômen- 
i plus cernent a cfté toufiours d ’vn mefinc 
Le- fèntiment,ôcrcgie parvn mefmcef- 
gtnâ- prit. Pourroit-ce auoir efté a lean 
jerôc Hiis,Vviclef^ ouHierofmcdePrag- 
îglife, gc , lors <pe le premier concile de 
pria- Conftance (ê tenoit? mais encore ne 
feroient telz fondemês aflTcz fermes 
u’ain- & ftablc, pour baftir voftre eglife. 
fcrant Que fi vousmerefpondezvoftreet 
: l’cgli glifc eftre fondée fur Martin Luther, 
• ^ Oecolampade,Caluin,&leursadhc 
iirneu rcns,gens pour certain fuperbes, am 
^ >Ji- bitieux , intemperans^ & charnclz: 
ç vous feres reputez ineptes & mal ad- 
yous uifez, enfant que par trop lôg temps 
inc B ij 
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VOUS laiflcricsicfufchrift fans cfpou- 
(c.Dôt affcz appert a vn chafcun vo- 
ftrc cglifc cftrc Tcglife des malins: ôc 
non celle vrayecîpoufc de lefus, la- 
quelle il a rachetée & repurgee de fô 
précieux fang : qui a ellé des la créa- 
tion du monde, & a perfeueré iuf- 
ques à prefènt ,& durera iufqucs à 
lafinenlafoy &obeiifance quelle a 
receu du Sauueur Icfus & (es Apb- 
ftres : Laquelle iamais n’afuyui I*ef- 
prit d’inconftacc & menfbngc,ains 
fcullement s’eft permis eftre gouucr- 
néc par celuy qui procédant du Perc 
& du Filsjacftécnuoyéen terre pour 
fa direélion & guyde: Pentes l’efprit 
doébcur&enicigneur de toute veri:- 
té, qui demeure perpétuellement a- 
uec elle, qui ne parle defon propre 
& priuciugement:ains annonce co- 
rne il a receu du père de lumière. 

Si aucunes côfciencés cauterizées, 
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& faulx prophètes , gens fcmblables 

a vous mettent en auâtquclcjuemô- 

- charnalite ou impiété, entre 

- les Clircftiens, parlans de leurs pro- 

) (ens, nous entendons inconti- 

- ncot que ces tendrons ne prouien- 

- ncntdelafemccecelelle,&quercn- 

i nemy a lêmc au par déflus de la ziza 

1 que nous tenons pour certain 

le Sainà Efpritainfi nousrcuclant. 

La maifon de Dieu eft grande, ayâs , rimct . 
s ^liicrlcs vften cilles .-ayansvaifleaux 

de bois & de terre , vaiflèaux d’or & 

Z d argent : vaiflèaux d’honneur & de 

r contumelie : d eleétion & reproba*. 

t ^lon,d’irc &denii(cricordc,lcfquels 

i- quand le temps.fcra ven u, feront di- 

ftinguez & leparez les vns des au - ^ 
e très. Pourtant ne faiétrien contre la 

y dignité & emincce de l’eglife, ce que 

vous nous propofèz,& tant fogneu- 

î, Icmccvousraffemblez&amaffczlcs 

- • B iij 
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abiiz des gens de rcligiô & du cler-!|’^ 
gc. Ce font vifsicitudes & chagemês 
du temps prefent,& de la gëdarmc- 
rie, en laquelle no^ à appelle Dieu le ^ 
créateur. Ce font les douleurs de l’e- 
glife Chreftienne, laquelle iufquesà 
ce iourd’huy, efl: en trauail & dou- 
leur d’enfantement myftique. Lef- 
quelz s’ofFrent a moy & à toy, afFin 
qu’en telle variété mondaine, nous 
puifsionsànoftre vtilitc & honneur 
reiééter .le mal & cflire le bien . Ne- 
antmoins , au regard de ces chofes 
nous fommes plus que fufFilàmmct 
en feignez des efcriptures,que legli- 
fc n cft de voftre coftc,ny le S.Efprit 
' ^ régnant en voza(Tcmblée^,& neftes 

mrttn'efl b ^ 

4HX afjem- (comme rauliement vouscontrou- 
m/î««!^'^uez)lcsdifciples de lefufchrift.-mais 
bié de l’Antechrift.Ainfi nous lafuf 
fifâment déclaré le Pcrecelcftc en S. 
*^‘îfî^:^4'Matthicu,difant: En çcs iours fefle- 
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ucront pluficurs faulx prophètes, de 
fcduironcpluficurs. Ilz fefleueront, propre des 
aflauoir, par orgueil & grande pre~ prediéiepar 
fumption,vfurpât la dignité de pre- 
ftrifè ôi office de prefeheurs , iiegli' 
géant rauthorké & adueii des fupc- 
rieurs: & ce pour feduire 6c retirer le ' 

f )opuIaire de la foy & de l’vnion de 
’eglilc 6c obeiflancc deüe aux pré- 
lats &gouuerneurs delà police. Puis 
peuapresdefcouurât l’argument de 
voz prcdications,diél ainfi: Lors fils 
vous di{cnt,Ie(u(chrift cftiey,ileft 
la,ilcftaudelcrt,ilcftdcdâsles mai- 
fons, 6c lieux cachez, ne les croyez, 
ny ne (brtez point pour y aller. ' 

Ne faides vou? point tout ain- 
{iy quand auiourd’huyeffrontemenc 
vo^ fuggercs 6c perfuades au peuple, 
q uel'Euâgile ne liiy à point cfté dé- 
clarée iouxte (h pure 6c hmplc véri- 
té? que Dieu 6c Icbcnoift SainétEf- 

B iiij 
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• « 

prie ne font en l’eglifè Romaine , & 

4 ncll à eftimer ou priferenrien leS» 
fiegeapoftolique?quand vous louez 
& cfleuez iufques au ciel , corne an- 
' 2CS de Dieu, Martin Luther 5 Oeep- 
lâpade, Caluin ôc leurs confors? Ne 
me diûes vous pas icy en couuert & 
parler dcfguifé , Icfufchrift n eft pas 
la:il eft dehors, il eft aux cachettes de 
Tefcole de la nui(ft?Mais que me didl 
en ce deftroit le Saulueurf Ne croyez 
(dld il) à impiété & parolles méfon- 
geres : Ne vous feparez ou retirez de 
Famaifon de Dieu, qui cftl’eglife ca- 
, ^holique,foùdement&columnedc 
vijrité: Puis apres,môftre par certain 
figUe ou nous le chercherons, pour 
letrouLier. Ou fera le corps fdid il) 
illec faflcmblcront Ics' ailles : aftin 

En quel heu ^ 

er 4uec que chacun entende que ïefufchrift 
véritablement eft la ou font alfem- 
fufchrifi. blez gens aquilins^ientens gens Ipe- 

cula- 
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culatifzôchaultains en contempla- 
tion, gens retirez du monde & tou- 
tes choies terreftres, de par fainâetc 
de conuerfation ia habitans au ciel, 
& non d’efearbotz & infâmes pour- 
ceauXjOu taulpes doublement aueu- 
gIées,lcfquclz(iouxtc le dire du Sau- 
ueur)on cognoift dç leurs oeuures. 

Quefi non contens des choicsfuf- 
dides,ilz perfcuercntdebatre cotre 
nous,pour la prcrogatiuc de l’eglife, 
qu’ilz nous liurent & propoient ges 
de leurs partie femblables à Sainél 
lean Chrifoftome,Sainâ: Cyrille, S. 
Jgnacc,5*ainâ:Hierorme,Saindi:Au 
guftin,Saind: Ambroiiè, Siiinâ: Grc 
goire , Saind Cyprian , Sainft Ber- 
nard, SaindBcnoift , Sainâ: Domi- 
nique, Siinâ: François, Sain clTlio- 
mas, & autres quafiinnumcrables, 
leiquclz nous honorôs & reuerons 
comme amis de Dieu ôc citadins de 
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paradis : gens dis-ie,plcins du S. EC 
prit , admirables en fçauoir^ illuftres 
en faindleté & miracles. Qirilz pro- 
' duifenc & mettent en auant le deC- 
fcig & figure de cefteeglife nouuel- 
^ ' Icqullzpropofctbaftir.Qu’ilznous 
pourtrayent &: defcripuentla Hié- 
rarchie, les cercçnonies & ordonnâ- 
ces d’icelle,& Ci elles fc treuucnt plus 
parfaites que'les noftres,nous leurs 
jvbftrcfcrf- baillerons gai ené. ^’i DieuefHêruy 

flie touchât j i • ^ ^ I JJ 

iv/fcr-t-deleur part auec plus grande deuo- 
tion. Si les faindlz font mieulx reue- 
rez,Si les facremens font plus reuerc- 
ment adminiftrez- S’ilz viuenten 
plus grande abftinence &c chaftetc, 
S’ilz font meilleurs obferuateurs de 
iuftice, fidelité, mifericorde, charité, 
&<outesautresvertusmoralles, quit- 
tons leurs la placer * 

Mais fi en tous ces articles ilz fe 
fentent inferieurs aux catholiques, 
' “/ . fl 


fi toute difeipline pcrdüe,& tout or- 
dre politique confufë, entre culx le 
îcunc fefleue contre Tancicn, le vil- 
Jain cotre le noble , fi chafeû (c veult 
-attribuer la dignité iiacerdotallc, & 
n’y a diftindHô despreftres .& du po- 
pulaire , c’eft raifon qu’ils recognoi- 
flent leurs faulte, qu’ils facent fin de 
-mefdiredenous. 

Qui nous meut donc de chan- 
- celler a dextre & à {cneftre ? fi lefuf- 
chrift eft Dieu, ôdcgliic Romaine 
fon efpoufc vnicque, pourquoy ne 
delaiflons nous Baal (ccll à dire, 
l’erpritde legicrcté& inconftâce)&: 
leurs adhérons? Mais que t’a faiét 
Dieu, O homme dampnc perJu, 
que d’vne tant grande obftinatiô 6c 
pertinacitétu necefle detraébercon 
trefâmaicftc,{bn omnipotcce, fafii- 
piencc , & immenfc bonté ? Eft-cc 
pour ce qu’il c a créé à fô pourtraid:. 


REMONSTRANCE AVX ROVS 

&t’a doué de ce don trcfcxccllent 
d’incclligcncc? Eft-cc pour ce qu’il 
• t adonne l’ufagc de raifon,& faculté 
dcparler?fanslefquelzdonSjmcfmcs 
tu ne feaurois mouuoir ces troubles: 
Au lieu de cela, plus tofttu debiiois 
luy rendre adion de gracc,ppur les • 
innumcrables biens que tu as receu 
de fes mainsjôc non ainfi tç,mc(con- 
gnoiftre , toy bander à lencontrc de 
‘ ton Dieu. Ainfi ouurant ta bouche 
puante & infede , pour iedcp»de ta 
langue venimeufe, blaiphcmes con- 
simMc. tre luy & fès faindz. Il t’aduient cer- 
tainement cpmmeaux petits enfàTns 
qui crachent vers le ciel ,& toftfont 
fouillez Ôc gaftez de leurs crachatz, 
tombans fur leurs faces, & ne font 
quelque fouilleureau ciel. Pareille- 
ment ta mefdifanee eshontée;n ap- 
proche iufqucs a Dieu ôc fes cfleuz, 
ôcnelcurmcffaitenrien,maisatoy 

elle 
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elle apporte vnc note d’ignominie ^ 

& deshonneur, laquelle tu ne pour- 
rois laucr : car de ce aduient que de- 
laiflTat Dieu, tu es laifle atoymefmes, mes qui 
& c*abandonne à toute mauuaitic. 

Car oubliant Dieu & toymcfmes tu 
te trouue hcbetéôc brut Jl, fai fan t des 
cas qui font du tout contraires &re- 
pugnansà lanaturc debhomme. 

-Ainfi l*a iugé de toy & tes Icmblà- 
bles l*Apoftre,quâdildiâ:, Comme 
ilz n’ont tenu compte de cognoiftre 
Dieu, ainfi les a Dieu abandonnez, 
iufqueslà ,qu’ilz font trebuchezen 
(cT rcprouucs, pourfaire chofes qui • 
n’eftoyent licites; eftans remplis de 
toute iniuftice,paillardi{c,malice,a- 
uarice,mauluaiftié,&c. Toutes Icf 
quelles chofts, & cncorcs plus exé- 
crables, il eft de ncccfsitc aduenir en 
vozaflcmblcesfatanicques: Elqucl- 
les apres le fèrmon plein dè blafphe- 
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mcSj& ccfte ceiic abominable on c- 
ftaind les lumières, pour vacquerà 
luxure & intcmperâce, chafeun in- 
dilFcremment/oyprenâtàceluy ou 
, celle que premier il rencôcrc . Et qui 
feroit ccluy qui ne le perfuaderoic fa 
cillement en vn tant grad brader de 
libidinofitc, en tant obfcures tenc- 
breSjCn tant grade impunité ôc liber 
te de mal faire, fe cômedre plufieurs 
chofes contre raifon & ordonnance 
naturelle ? Et fe donner lieu aux a- 
njoursdeprauez& dctcftable pechc 
de Sodomites? 

Voylaquec’cft d’auoir laide Dieu 
Uc.if, fon eglife.L’adolcfcent prodigue 
ôc mal côfeillc fè retire delà maifon 
de (bn pere, 6c f accointant de paillai* 
des 6c mauuaifc compagnie , difsipe 
Genef.^^. tousfcs bicns. Dyna fille du Patriar- 
che Iacob,parcuriofité Ôc couuoiti- 
fc de veoir choies nou ucllçs, cfchap- 
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padc lamaifon de fon pcrc^po'ur rc- 
I garderies danfes de la nation eftran 
gercjôc elle fut rauie de Sichcn,le fils 
deEmor;non fans grand dueil ôc 
courroux de fes parens. La brebis rô- 
' gnculefcflongnâte de la bergerie & 
du tropeau,tôbe fbudain en lagueu- 
Icdu loup.Merucillcn’eftdonc,fia- 
près que tu csfubftraiâ: de l’obcdiê- 
cc delefulchrift,&dc Saind: Pierre, 
tutctrouue incôcinent es griffes du 
lion infernal. Vois doneques & 
gnois,quel malheur & quelle amer- 
. tume c’eft pour tpy, d auoir ainfi de- 
laiiTc ton Dicu,& ton feigneur: & la 
crainftede luy ne demourer auec 
toy. SiPhomme à offenfe (on pro-i-^ 
cliain,il pourra appaifer Dieu : Que 
fi (bn péché eft direélement contre 
Dieu , qui fc ofera ingerer de prier 
pourluy. 

De cette efpeccdcpechc,{c pculc 
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aufsicntcdrccc quediâ: lefufchrift: 
Matth.n. Tous pcchcz & blafphcmes feront 
remis & pardônez a l’homme, maia 
Tefprit de blafpbeme ne fera point 
rcmis.Etquicôques dira propoz au- 
cuns contre le filz de l’homme,il luy 
ferapardonné,mais qui en dira con- 
tre le Sain 6b Efp rit, il ne luy fera par- 
donne, ny en ce fîecle, ny en celuy 
quieft à venir. Dont appertmanife- 
ftement, que comme ainfifoitqu’il 
ya deux maniérés de pechez_,& que 
les vns d’icculx font vers les hom- 
mes, & au t tes créatures, les autres di- 
re6bement contre Dieu : iceulx en- 
tre tous font trcfgriefz qui fe dref- 
Wf^f^'^f fent immédiatement contre la ma- 
deJjfUifitnte iefté diuinc . Entre lefquelz touteC- 
fois herefie & blafpheme tiennent le 
premier lieu.-lefquelles Dieu le créa- 
teur a en fi grand haine, que pour 
raifon d’icclles , il a permis la ville de 

/ Hicrufa- 
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Hicrufâlem àc ce tant excellent tcni 

V 

pie de Salomon, eftre pillée & rafée: 
corne le tefinoigne & defeript Elâie, 
difânt : Hierülâlem eft ruinée, & Ju- 
das tresbuchc^pour autant que leurs 
langues &' leurs elludes cftoyent a- 
lencôtre du Seigneur, a prouocquer ^ 
ôc irriter les yeulx de Ja maiefte. 

Venons i lamplification ^ eftendue 
de ce crime, 6ç au denôbrement des 
maulx qui s en enfùyuent . La foy Sc 
religion des Chreftiens (comme Ion 
peult apperceuoir des. elcriptures) er 
confifte ôc s’appuye en chofès qui^î^^^''" 
nous Jbntreuelées ôc déclarées de 
Dieu:& pourtant codent & embraf* 

Je pluGeurs propoz^G non aduerlâi- 
rcs ôc repugnantz, certes fort eftran- 
ges aux fens ôc iugemens charnelz, 
dont aduient quela plus parc des hô 
tnes (quieft plus adonnée a la chair 
que à Iclprit) par curioGcé^ qui eft a- 
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mourcufc & couuoitcufedc chofcs 
nouuclles , prcftc lorcillc de Icgicr 


" grande difficulté les dcftournenc de 

ÿU P 

la foy des bons peres anciens ; & pc- 

r * • 


cernent adonnez aux lettres d’Iiuma 
nité,& apres oultrepaflant leurs bor 
ncs & limites,fcfôt voulu entremet- 
tre de cognpiftre & enquérie les hau 
râins & cachez myftcres de noftrc 
foy;*nonobilantquchefcripturerou 
Ff4.iio. ucntdcfFcndauxhoinmcs,ncprcfu- 


leurs prefehent ôc perfuadent leurs 
erreurs :principallemcnt aux popu- 
laires, & gens qui font adonnez au 
ventre & à leurs plai(îrs:aucc peu de 
gens de lcttres,lcfquelzdu commen 
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mer de leurs efprits, & n atcencer (ur 
chofes gran des, paflan c leu rs efprits. 
PrincipallcmentrEcclefîaftique par 
ccftcfcntcnce.* N*cnquiers curieufe- 
ment les chofes qui furmontcnc ton 
cfpric, & ne cherche expérience des 
chofes qui pafïcnttapuiflance; mais . 
ayctouuoursdeuancces yeulxles cô' , * 
mandemês de Dieu .• Et en pluheurs L'homme 
de fes œuurcs ne fois curieux: car il ftrempeu- 
ne t*cft necçfTairc auoir cxpericcc & ' 

cognoiftreà l’œil de ces 
ftrufes & cachées : mefmcment veu 
que tu ne peulx comprendre ny en- 
tendre parfaitement les chofes que 
tu cognois fcnfîblcment . Et beau- 
coup de ges pourdoubte& fou(j3e- 
çon,qu*ilz ont eu de la vérité d’icel- 
lcs,fcfbnt fcandalizcz & ont crrc.Ec 
en aultre lieu .-Tout ainfî que ccluy prou.ts, 
qui mage beaucoup de miel, fe treu- 
ucgrcuédc Tcflomach :.ccfluy aufsi 
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qui cft trop grand fcrutatcur dcsfe- 
crctz du crcatcur,fc trou UC opprime 
de la gloire ôc excellence d’icculx, 
Ainfi fe foc trouuez noz tenebrios 
& eicollicrs de la nuiâ:,opprimezdc 
la gloire d’iccllc difciplinc cclcftc: &c 
fuyâs la fplcndcur de la vérité, (c font 
adônczàfuyure Icsciftcrncs &ronf- 
fiés des leçons & prcccptiôs humai- 
ncs:fcftudiâs plus a parler pompeu- 
fcmcnt,& former leurs langues, que 
a reformer leurs mœurs : & tirer le 
vray fens des cfcripturcs . Puis apres 
enyincz du calice de cefte Babylon- 
nc confufe de toute variété d’opi- 
nion, laiflTât les cftudcs de leurs pro- 
cès profcfsions, fc font retirez ça ôc 
a,ou leur appétit defordonné les at- 
droit :mcttans la faucille aux bledz 
d’awltruyfaffin de trou lier viandes à 
leurs gouft){c font applicquez àrcci- 
rertant du vici que dunouucàutc- 
s ftament* 
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ftamcncjtoutcs (cnccnccs, lefqucllcs 
ouparambiguitcclclcçon,ou varié- 
té d interprétation, ou different d'o- 
pinion,Ü2 ont iugc pouuoir venir en 
difpute ôf cauillation. 

. Dcccschofcs ainfi Ibngnculêmcc • 
recueillies, s'efforcent pour ce iour- 
d’huy côfirmcr leurs erreurs . Quel- Lesheretî^ 
les choies fâifân5,re(cmblcnt fort bic 
aux efcarbotz : qui idckiflins les b& 

n I 1 ' ■' r ^ 1 arrt^ées, 

ncs fleurs &c herbes odoriferaces des' 
champs,foccupent à fouiller ôc ren- 
iierler les fanges Ôc fientes <jui font 
parrny les chemins. Ou bien aux ar- 
rignees, qui tiennent leurs venins ôc “ 
poifons des mcfmcs fleurs bônes ôc 
doulces , dont la moufehe tire fon , 
miel ;à l'imitation dcfquclz ceulx ky 
cc qu*ils vfurpenc & amcinecçn pra- 
tique des cfcriptures, parleur malice 
Ms le tournée en lie & riaga.xôbicn q 
les eicripeiircs n*aycnt rien fcculcnc 

C iij 
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po«r^«o^ OU venimeux. Si d’auenturc ilspro- 
f^ics'here duifettc i dfoid quelque faine*{cn- 
d cfcritiirc, üz le font parvnc 
âfrojfox. nianicrc de fart, pour celer & cacher 
Lucretiut, leurs trompcries.Faifant en ce,com- 
" tneles médecins & apothicaires, leC- 

^uclz voulâs bailler aux ieufnes en- 
. uns quelque rcubarbe ou médecine 
amere,ont couftume oindre de miel 
‘ les hors du eobelct:affin de cacher ôç 

;di(simulerramertumc. 

. Vfànt doheques en cefte manié- 
ré dcscforipturcsflelquelles ils ncci- 
-wntle plus du teps entîeremcnt,ny 
ilcur propre intelligéce) auec qucl- 
.quesraifons fondées fur les (en s cor- 
; porelzjl’efforcctnozfaulx prophè- 

tes & difciples de TAntcchrift , cori- 
fcrmer,bu pl^ toft,cpuurir leurs pro- 
' poz:attirans gens charnclz& lubri- 

ques à conientir promptement a cc- 
ftcnouuclledoâirine, qmcinerhô- 
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me en vnelibcrcc charnelle, OU pour j 

miculx dire qui le iccrc ôc précipite 
en vnc mer de tous vices & deshon- 
neurs. Et neantmoinsl’Apoftre crie . 
à l’encontre de ces libertins , parlant 
aux Galathicns: V ous eftes appeliez 
en vnc franchife & liberté .-gardez - 
vous (cullernent de ne -châger voftrc 
libcrtéenoccafion de chamalitc. 

Ces niifcrablcs icy de noftre temps, 
munis de tclz dardz ôc anïiéurcs,ct ^^rctiques , 
gii lie Ut leurs langues d’vnparlcr gra amet ^/iu 
deux. Du cornmcncemcnt f efForcet; 
abolir & dcftrüire les ceremonies de 
I cgliic & traditions des anciens , es 
bâcquetz & aflcmblécs de femmes: 
cfquelles foiiiiécesfois ils fe trouuét. 

Puis fc mettent à pincer ôcefgràti- 
gneria fàinâicté & vérité des Sacrc- 
mens. Et paiTant plus oultre, reuoc- 
quent en doubte l’authorité des eC- 
cripturcs canonicques , des fàinétz i 

C nij 
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conciles, & finablcnicnt, la puiflan^ 
cc du Pape ; aucc l’ordre hiérarchi- 
que de l’eglife catholique . Icy f*cf- 
lieue vn nouueau Châ, lequel plein 
de irreuercnce ôc malice, vient à det 
couurir non deuant vn ou deux,cô- 

cmef.p. mecc vielChâ,fil2dcNoë, mais pu 
blicqucmentptefchantàtous cequi 
cftoit conuert: Et fai£l vn grâd amas 
' des faultes,abus & mal-uerfatiôs des 
Ecclefîaftdcques (lefquelziournellc-» 
mec aucc chauldes larmes nous dcr 
^ ploronsj fuyuâtquelzpropozil per- 

luadc ôi cric qu’il ferôittresbon châ- 
ger le gouucrnemcnt de legliic, ôc 
< ceft ordre ancien,auquclfctrouucnc 

tantd*abus. 

- { S’ilzvoycnt que quclqu’vndcla 

rettques Je / ^ 

yoyansre» COmpa^nic (e foit refronenc,& def- 

priten com t ^ i T ^ r 

gagnée, pieu, en tclz propoz , les hnetz, lou- 
dain fabriquent leurs exeufes, aflfçu- 
^ rans que cc qu’ilz ont dit pendant Iç 

feftin 
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fcftin»cftoic pqjur apredre &fcnquc- 
rirdesa(si{l;ans^ ou bien difèntauoir 
{cullcmcnt récite les queftions & ar- ^ 

gumcns^lclquclz quelque fbys’leurs 
auoycnt cfté fai(9:z:non pas que telle 
fôitlcuropiniô. Maiss’ilzappercoi- . 
uent quelque femmelette, ou fitnple 
idiot,q.aytprinsgo|^ft à Icürs parol- 
lcs,allors s’cfiForcct, aucc grad fping 
les entretenir & nourrir cnleurs do- 
â;rine;&: gaignant petit i petit IcfUrs 
femiliaritczjcursfôtles careircsdia- . 
boliques^les appellans 8c nommans 
leurs frères çn lefufchrift, leurs ap-* fJnZt 

1 >laudifrcnt-& congratulcntjiedànt 
curs venimeufe dodlrinc par le me- 
nu,leurs baillent des rudimens nou- V 


iomme oh 


ueaux , catccbifmes, & inftitutions 
claborces^pour entrée & bonne efti- 
me de celle amitié rccente. Finable- 
blcment pour plus les promouuoir 
&auacer,lesmeinetparlamainau]( / 


pTinccs de leurs aflcbl^cs & faftioris: 
qui les adoptent & rcçoiuenc com- 
r me nouiccs&aprentis.Ofcaternitc 
mal-hcureufe, ô maulditefamiliari- 
^ te, par laquelle^infi l’homme laifle 
Dieu, &c (on falût'; & fen va à perdi- 
tioa, prenant alliance à ces diablesw 
Par mefme façpn,la miferablc Eue 
pciidât qu’elle prefta l’aurcille, & cC- 
coutaccslanguesfcrpchtines&vc- 
nimeufes ,ic trouua cnipoifonncc. 
Ainfi Abel (c’eft à dire rhôrric lequel 
cftfimplc &iQUuenceau) tâdis qu il 
Tv fuyt àtrauersjchàmps par les defertz 
& foreftz > fbn ficre Gain dclaiflanc 
- le chemin ancic, de voye royale, qui 

cftbienfcure&ccrtaine,Gftdc coyps 
de mafllie trop pl^ mifcrablcment oc 
Les hereti- cîs CH foi> ame,que ne fut leviel Abel 
en fon corps .Et ncantmoins que ces 
fontbome^ acnsfins & cautcllcux facent toutes 

pifée deuat ^ r \ 1 r» • 

itsC4thou- ecs rulcs clandcltinemcnc & en ca^ 

. chette. 
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chcttc,ficftcc qucdcuantcciilx qui 
Ibnt arreftez fidèles & catholicqucs, 
difsimukntfagcmcnt,& vcullcnte- 
ftrctcniiz&reputezpoürbôsChre- 
ftiens; encore qu’ilz ne (byenemeit- * 
leurs que Satan, à l’exemple duquel, 
ilz Ce transfigurent en atige de lu - 
mierc. 

Partelfefimulation & hypocrific 
(c font du cômcncement efparspar 
■les anglerz des villes &prouinc€s: &c 
Ju depuis leurs feûcs accroiflantes, 
ont eaiffnc prcfque tout le pais de 

C O S -r * T ^ Miourdhuy 

Saxe ôc Boclme,Gcncue,Lauzannc,j'Y"' ^ 
Zc plufieurs autres villes de Suides. 

-Et maintenant peu Ce trouucnt de ci^^* 
tez en Italie, Germanie, Angleterre, 
&(ccq icdiâzenuy)cn noftre pais 
de France, aufquclles( fi elle font de 
renom médiocre) ne foit venue cefte 
mauldiûe furie infernalle: quigafte 
•tout defon vcnim;tâtfommcs nouf 
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^ facillcs de procliucs àmal plus (ju’a 
' bien. 

■* 

Telle propagation & accroiffe- 
menc demauluaifcdodrine^ delcri* 
.Tmotx. uant Sainft Paul dit, parlât àTimo- 
theefon difciplc :Fuys parolles pro-^ 
phancs,6c babilinutile: carilz auan-> 
cent à impiété, & fcfpan dent leurs 
diftz comme cancre.Êtdoncquellc 
. merueillc, fi auiourd’huy toute mau 
uaitic de impictc,tous erreurs (pt pro- 
. • poz dinfidelitc, fc pouriiignent de 
• nourriflènt, quand par tout pays les. 
hérétiques ont leurs liurçs & librai- 
res , leurs academies , profefleurs de 
prefchcurs?Ce qui nousaduient par- 
tie par tepiditc de foy, partie par fol- 
le crainte de (édition de commotion 
populairc.-partie aufsi,par ncgligen- 
- ce, pufillanimitc de nonchalâce des 
prclatz,iugcs de gouuemeurs du peu 
r pie, qui tollerent de endurée les cho- 

(es 
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fcsfîifdiftcsiToutcslcfqucIlcs, chat 
cun facilcmct pcult cognoillrc cftrc 
pcrniciculcs & nuyfiblcsaucorpsdc 
iarcpublicquc,qui tiendra pour fer- 
me que la religion eft le premier & ^ fi'ç/wr 

• • \ r ^ J ^ f/î fc pft- 

{ )nncipal rondement de toutes po- mUrf»nde- 
ices:& que par icelle , les bourgeois 7/^ücT' 
& habitans font plus liez & vniz en- 
(cmble,q par leurs traficques de mar 
‘chandilc, cômunication de loix,ou 
autre fbcietc ciüile.Car fi to^decrets, 
loixjordonnances, &couftumcs po 
litiquesrctienncntquelque choie de 
iufticc ôc cquitc,ilz le tiennent & ti- 
rent de celle fontaine de pieté & rc- 
Iigion:En forte, q iamais on ne péulc 
cllablirvne republique, quelle n’ayc ' 
fa religion preferipte, foit vraye ou 
foullcéc fimulce : en laquelle doiuéc . 
conuenir Ôc eftre d’accord, tous les 
membres & fuppoftz. 

Etpourtant onvoit ordinairemcc 
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aducnir,quciamais n*y a plus grand 
trouble ou tépefte en la république^ 
quequandilyfuruientquelqueifciC- 
me ou diffencion , concernât le faiâ: 
scifme ^ jJe larelicrion: Car, comme ainfii foie 

mangemet O ' 

que en matière de larcin, iniuresjmu 
grand trou- tilation ôeplayes corporcllcs,cha{cû 
puiffe déporter de pourliiyurc & 
quitterfa partie : en ce crime feullc-i^ 
mét,il ne luy eft loyfible ccddcr,{àn^ 
ofFen(crDieu:ains fault tcnirbon,ôc 
fiouxtele prouerbe) débattre com^ 
me pour Dieu & fon foyer.Etau cas 
qu aucun prefumaft contreueniren 
quelque forte ou maniéré que ce foie 
à la religion , ou aux ceremonies des" 
ancics peres, nefault permettre qu’il 
en efchappeimpuny: afFin que la ré- 
publique ne vienne â decheoir : vn 
• chafcunfcpropofant particulière {il 
perdition & nouucllc manière de for 
uir â Dicu.Et telle pcrfcuerâce ôc en- 

trete- 
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tretcncmcnt dc'picté, combic qu’cl- 
Icfoit naifuc & couftumicrc à toutes 
nations,doibt fans doubte auoir lieu 
principallcracnt entre les Chreftics: ' 
aufquclz tous les myfteres de leurs 
foy, ont des long temps efte confer- 
mcz par argumens trefclers & eui- 
dens rapprouuez parinnumcrablcs 
miracles, protellez parlespafsios ôi 
{bufirances admirables des Sainâz 
martyrs: Mais fur tous entre les Fran rojffde 

çois : dcfquclz Icsroys ont toufiours 
cfté obfcruatcurs & propugnatcurs, 
fort ftudieux de la pieté ôc religion 
Ghrcfticnnc; tellement que du com 
mun accord de tout lemôde, ils font 
nommez Princes trefehreftiens. Par 
ladiligc,cc&bôzcle,& defquelzcô- • 
mci*cftimc,eft aduenu (ce que Saiél 
Hierofoie afferme) que iufques au ^ 
temps de louinia, ne fcft trouuc vd mÙT bertti 
hérétique François. , - . . . Zf'’"' 
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En commémoration duquel paf- 
fâge , O benoiftz Saindz, vrays tu- 
teurs de protedeurs de la prouinec 
Gallicane, ie vous réclamé & appel- 
le en aydeiPrincipallemcnc vo^mô- 
ficur Saîû Denis, pere & Apoftre des 
Frâçois , qui au commandement de 
Saindt Pierre & Saind Clément, dc- 
laiflàntla Grèce & Italie,cftcs venus 
auec voz faindzdifciples, Ruftique 
& Elcutherc,iufqucs ala célébré viU 
ni%7rêle P^ris:ou vousauez mis les pre- 
mUrauià. mieres plates de la foy Chreftienne." 
& icelles aucz arroufëcs de voftre pro 
prclang. VousS. Charles le grand, 
didb Charlemagne, qui en toutes for 
, < tes auez aplific les bornes de la Chre 

V - ftientc^dcchalTant de toutes pars les 
Turcs auec force d’armes. Vous S. 
Loys, duquel Tintcgritc & conft'an-^ 
ce de foy, à tât bien côprimc la yeri- 
. té du corps & fang précieux de lefu- 

chriil 
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chrift au Sainâ: fâcrcmcc de l’autel. ' 
Vous madame fainâc Gencuicfiic, * ' 
& cous autres fâinâiz & fain£tes^c]ui 
autresfbis aucz cfté nourriz en ce 
* pais : Faiâes ic vous fupplie par vo- ^ 
ftre in tercclsiô vers Dieu le createur> ^ 
que ce royaulmcfoit repurge de tou- 
te infeâiôjdefcifmc & erreur, ôc que 
il perfeuetc en icelle perfedion de 
foy & fàinâ:ctc,cn laquelle vous l’a- 
liez lailTé , quand auez cfté appeliez 
de Dieu. 

L’eglilc des Gréez du commen- cowmw» 
cernent cftokvnanimc & d*vn 
me fentiment aucc l’eglife Romai- 
nc:& tant quecefte paix à dure, 
à profité & creu en tous biens, vertus 
& honneurs, auec tranquillité nom- 
pareille i Mais depuis qu’elle à don- . 
né lieu aux zizanies Ôc mauluailcs iê- 
tnence de difeorde, depuis que fuy- 
uant fon popre fèns clic à prefumé \ 

r ' D 
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d’vn cœur obftinc Ce gouucrncr par 
foy-mcfmcs, choyfiflant nouuellçs 
obfcruatiôs 5c ceremonies , pour foy 
mieulxfeparcrdel’accointanccdcfa 
bonne (œur, foubdain à comméce à* 
f armer contre foy- mefme,.àcftrca& 

' fligée ôc vexee de diuerfes fodidons; 
Et finablemcnt par guerredes nati- 
onseftrangcrcs , à cfté confumcc ôc 
cftainâcauec defolation fi grande 
qu'on ne pourroit narrer ny fongeti 
L* office des Pai; Taduerfitc de laquelle , ô rpys 

^ns^&ce & princes Chreftiens, nous dçuons 
dotpremie- tousadmôncftcz dc viure d*y^l 

Temcnt lyz. 

doibuente confcntcmcnc auec bonne 

flre curieux . , i r • 

paix 5c accordées choies qui coneext 
ncntlafoy, l’hôneur dcDjeUj 5c des 
fàindlz , 5c généralement en plqinç 
obforuation^ obeiflancede leglife^ 
Car il eft à craindre, fi nousperfeuef^ 
rons i nourrir telles curiofitez 
nousadonnons a cefte varictc d’opi-r 
- nion. 
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niôn; mcïHîlans ScmordansIVii & 

^ l’autre, q nous ne no^confumiôs ; & caUt.^, 

>y cgiircfo^ ^ 

û anrfichillcc commclafufdiac. < 

Ci' bien qii’cliê ne vien ne en cônfufion 
& defoladon pareille,- qürlcséfcri^^ 

iS‘‘ ptures récitée élire fürûcnüc aux peu-* 

ti' pics de Iüda,&d*Ilracl,lelqucls pou? 

mcfmcs crimes ^ mais en fuécclsiÔ^d^^"^ 
lie temps, (Dieü vengeant fen^bohriéTii^^^^^^ 

;ct. & pimiffanc leürsidblatrerie} b;lt 

of ftc doniptcz de leurs aducrlaircs , &- 

3ns . menez captife en Nlniuc &c Bâbi- 

’Vft loue- ’ ■' : ...i* • , ’ •' 

inc AJamicnnevôlunteqtousCfcre- 
:ci* fticnsauiourd’huj^aüecMôypqifaP 
ics lent Ibn gneulcmcn't' ces afFaires ‘ - 

;inç cogncuflèntqueiâçoitquc^epuîslé' • . 

lÜc. teps des i^ollres,d’egiift eu plü^jr*^/^ 

:üc- ficursibuftranceîrôc pcr(ccutions]1à~ Jamais eu 

tuais n’a elle tan taffligee des* Turcs ycnnentts t^ue t 

dfi" ïuifz^SarrafinsjPaycns^&îtirâs, com 
oü; * D ii 
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me des hérétiques & apoftatz: def- 
quclzvncha{cun(quifctt^leâ:c a li- 
re diuerfes hiftoires) pourra facile- 
ment appcrceuoir les efFors, troubles 
& commotions : des forfaiiz & per- 
nicieufes faftions de Iulian l’Apo- 
ftat, Arricn,Manîchcc,Donat, Mar- 
cion,Fauftc, Vigilance, louinian, les 
Pauqres de Lyon, les Templiers , les 
Hufsitcs , Boefines , & Luthériens.» 
Defquelz l’obftinc & endurcy cou- 
ragc,a tant faid de peine & caufe tac 
dcducilôc d*cnnuysaux vraysenfâs- 
Icgirimcs dcnoftrcmcrel’cglifc.(car 
ic me tais des pertes du bien tempo- 
rel) que iamais n’eurent plusàfouf- 
par Ic glaiuç des inhdelcs . En 
dangereux, quoy nous expeumcntos veritable- 
mcnc ,qu il nyacnncmypP capital, 
pcrnicicux,& dangereux, que celuy 
" qui eft familier &domcftique. 

' . Vousauezappcrçeu Sire,\ousz- 
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UC2 appcrçcu, (& ne pouucz le nier* 
ou difcimulcr) (Combien apportent 
d’cmpefchcmcnsavne republicque 
les confpiracions dcshcrcciques: car 
Tan palfc , quand chofes vrgcntcsà 
ce vous mouuans, vous faificz faire 
môftfc & rcucücs des meftiers de vo 
lire ville de Paris en armes, pour d*i- 
ceulx vous aider, (i befoingeftoir, à 
rcpoulfcr vos ennemis des limites de 
la Picardie : efquclles ilz feftoyent 
clpanduz : ces mefchas,la nuiA pre- 
cedente des monftres,fa(rembIcrenc 
en grosnôbre,en lamaifon demau- 
uais conlcil; pour laquelle chofe fai- 
re,voz iuges 6c aflefleurs le cognoif- 
lent mais à ce que puis entedre, leur 
principalle intention efloit, apres a- 
uoir faid leur tintamarre 6c rollies, 
iurcr& confpirer contre voftrc cou- 
ronne & la rcpublicque^Fraçoi(ê:car 
de ces choies ont (eme placars 6c li- 

D iij 
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belles pleins de menafles , iufqucs d 
voftre palais. Et celle année de lan 
mil cinq cens cinquante-hiiyt, au 
mcfmes temps que les armées f appre 
ftoyent d’vne part ôc d autre pour c5 
battre, ont faiél nouuelle affembléc 
i Paris , non dedans les maifons , ny 
• parnuiâ:cncachette(cômeaupara- 
uât)maisen pleine campaigne,&: en. 
plein iour,ôc (alFin que nul figne de 
inimitié ne fut obmis) auec compa- 
gnéc armée,& auchoricé de grans ôc 
feigneurs. Qui euft cft.c icy 
Paripenfcn le bon bourgeois qui euft cfté afleu- 
ré ? bataille (c preparoit aux champs, 
tout en la ville trébloit de crainÂc, 
Tennemy nous prefloitjcourât & pii 
lâtlcpays*. Etenlavillc princefledu 
royaulme,vn plusmauuaisennemy 
• / Icpourmcnoit jiiaurant&infcftant 
la republicque, parles coniurations: 
tellement qu’il n’eftoit facillc en tel- 

. ■ le 
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!fc perplexité, nyàvous, ny àvoftrc 
con(ciI,di(cerncr fi deuiez courirfuz 
à voz aducrfaircs, ou eftendre & ap- 
plicquer voftrc puiffancc à dompter 

punir les hérétiques & confpira- 
teurs.Maintcnant(îîi*ay bien enten- 
du)^prcs qu'ilz ont cogneu voftrc 
maiefté royallc cftre olFcnlcc de tel- 
les infblences,{c font retirez es caucr 
nés, fbreftz, & lieux couuers , ou ilz 
font leurs fâbats,& cene diabolique, 
rcuocans des enfers les fupcrftitions 
des idolâtres anciensrferonc finable- 
ment brigans Se guetteurs des che- 
mins, volleurs Se meurdriers des ca- 
tholicques & bôs marchâs.Car metr- 
tant les gens de bien à morc,iceuJx fc 
réputée faire chofc agréable à Dieu, 

‘ I ^ iourd'huy, 

quicntrcculx penlcntqu ily aytvn 
Dieu. 

Encoresnous furuient accçoiife- 
ment de noz maulx > en ce qu’entre 

D iiij 
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no’Chrcfticnsauonsçuadc,Ôciour^ 
hellement cuadons Icscxtortionsôc 
‘ iniurcs des cftrangcrs, ou par vidoi- 
. rc,ou parfuitte, ou par quelque cfFuj' 
fion de fang efpâdu pour noftre foy^ 
paruenans a la couronne de marty- 
re :icy ne pouôs euader p tel mdyes: 
Car nous ne les cognoifTons certai- 
nement, pour les eui ter Ôc dechalTer, 
ou dompter parfaits d*armes:& l’c- 
glife qui n*a couftume honorer du 
tiltre de martyr ceulx qui font occis 
par les hérétiques , encore qu’ilzen 
?our<iuùy foyent dignes.Oultrepliis,ce mal eft 
tant vigoureux, &quafiinextermi- 
jletatcom^ nable , àraifon de la inultiplication 
'tOUtp4Û. dcsfedes,& gens faftiônaires, leurs 
* fauorifans,(lcfquels combien qu’en 
plufieurs propoz ilz foyentappoin- 
âcs a contraire, confpirct & faccor- 
dent tous a faire defplaifir aux fidè- 
les) que quat lesprinccsauiourd’huy 

. feftor- 

y * ^ 
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fclforccntv rcxtcrmincr, n*cn vicn- . ^ 
ncnc point à chef, comme ilzvouU . 
droyenc : ains leurs aduient le pareil" . 

<Jue iadis il aduin c à Hercules, lors q 
ilcombatoit Hydra le ferpent ; c’cft 
qu’apres auoir exccutc 6c occis quel- 
queS'Vns, il en apparoift pluficurs: 
lefquclznul , & fuflcSainâ:Paul,nc 
poucroicxonuaincre: ou par raifon, 
ou par authoritc d’eferiptures . Car, 
ciD«nmc di£Hàinâ:Bcrnard,il 2 n’en- 
tcndcnclesraifbns7&partâtnepcu- 
uentcftrc par raifon conuaincuz.'ilz 
ne peuuct aufii eftre reduiâr par au- 
thoritc,car ilz ne les reçoiucnt ou ti- * 
cnncntpourbonncs:ilznepeuucnt 
fînablcmenteftrc retirez par foaliôs 
&c rcmonftraces, car ilz font du tout 
fubuertiz &obftincz.Ccquinedoit 
femblcr trop nouueau : entâtqu’cn- ^ 
tre CCS œuures admirables de Dieu, 
le ûgc Salomon nous propofe à cô- , 
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fidcrcr, que depuis quVncpcrfonnc ii 
. , cftdelaiflc de Dicu,il eft du tout in- 1 1 
ponrqu$y corrigible. Et pburtacno^ eft à droi- j*' 
ûccaufe deffédu parla doftrine des * f , 
ApoftrcSjlesreceuoir ou honorer iuf ; 
Ta. 3. ques les faluer par les rues : & nous 1 
eft commande du tout les fuir,apre^ 4 i 
vue & deux correpcions.il falloic du ^ | 

quel nous l'I^' 

jWx,po«r commencement les punir auec bon- ; 

Icueritc, affin d’empefther que le *v , 
^ts Au nombre accreuft. Maintenant nous '*1 1 

commence- . t n i 

ment. pottoos la peine de noftre uoncha- 

lance ôcnegligenccîquidainfi nous y 
expérimentons ces mefchâs,foy con 
. • fians en leurs multitude, nous eftre 
reftifz &: rebelles: & troubler l’ordre - 
politicque, menaflant les princes & > 
les iyges par leurs placars ,& lit^Ucs 
diffamatoires. I 

Penfczicy,Roy trefchreftien,pen- i , 
fez, & reduylcz en mémoire combié 
* Italie a efté vexée des Gotz , & des,^ 

- . ^ Vauldois, 




IT PFllNC ES CHRESTIENS. 30 f) 


inc Vauldois, combien les Milan nois& 

in- le païsde Narboneontendurépour 

roi- JesTurlupins & panures de Lyon, > 

des -Combien toute l’Afie des Arriens: 

:iuf Bohèmes ,dcs Hufsites . Et denoz 

ous temps, la Germanie, Lorraine ôc An- 

)fcs gletcrrc des Luthériens : Et ce confi- 

du derans, aprenez plus toft du péril de 

jn- aultruy, que de voftrc calamité, que 

:lc CCS gens nébuleux ôc enfarinez ont 

)us coufiours efté ennemys mortelz aux 

lia- Koys & grans leigneurs (laçoit que tours eÜé 

1 r ennemis des 

)us du commencement ilz raccntlcm-;^o^, ^ 
Dfl blât dcleurs fauorifer) Scontfounét^J^""^" 

\[C par leurs faulfts doârincs incité les 
[rc fubiedz d eulx mettre en liberté , & 

^ delailTer les obeiffances & recognoif 

çs {ânces,mefmcmcnt les tributz dont 

ilz font redcuables à leurs maiftres ] 

J. 6c feigneurs.Ces choies bien penfées 

ç : ôc pelées , affin que ne veniez en pa- 
.5 % rcilincôucnient, vô^conuicatdun . 
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zclc fcrucnc , ôc dvnc ardeur de de- 
' uotion entendre à garder icelle pieté 

qui vous eft héréditaire, de la fucceC* 
, ^ fiondevosmaicurs;&faircapprehc-* 

der par vospreuoftz & fcrgcnsces rc 
gnardeaux, qui gaftcnc les vignes de 
lefuchrift. Nepermcttezlcs Athciy 
ftes & blaiphematcurs viure en vo-» 
ftre royaume, ains faicles-lcs brufler, 
ou bien faides-lcs lapider par le po- 
pulaire : a hmication du Saiaû pro- 
Zt»iv.t 4 . pl^cte Moylê, lequel n’ayant eftably 
au parauât aucune Ioy,pour les bla(^ 
phemesfpcfant comme i’eftime que 
jamais vn homme ne deuieioit tant 
de raiion,qu illuy aduint de blafphe 
merle nom dçDicu)fciftemprifon- 
ner le blafphemateur , en attendât le 
jugement de Dieu :Qjiiiluycommâ- 
da depuis icÛcr ce mifcrablehors de 
{on cap, 6c le faire lapider par tout le 
peuple. Ce que iuftemctfcpourroic 
^ aulsi 
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aufsi ordonner pour les Heretiques: 
carilzfqntblafphemateurs, ou pires 
que blafphematcurs.Nous cognoit 
fonspar lcdilcours desclcriptures, q 
(ôuuent Dieu fc courroufle contre le 
^ ^uplc, pour raifon des blafphemcs, 
aenuoyeen terre, peftc,guerres,&ftc 
rilitc de bicn.*E t pourtant ce Blafphc 
matcur à iufte caufe fut deicâc hors 
de la muldtude,laquelle il gaftoit:âe 
cft iuftemét lapidé du peuple, pour- 
ce qu’il eftoic pcftilenticux de conca^ 
gieuxàtoutela troupe. 

Fappcrçoy que défia quafi, com-. 
me (ânsy pcnfer,nous auôs.antafmc 
cefte partie de hoftre oraifon , en la- 
quelle nous auions promis dcîduyrc 
par quelzmoyens (c pourrôt princi- 
pallemcnt extirper les hcrefics, àl^ 
pourfuyte duquel article,Oroytref- 
clcment &ïcrain, vucillez nous 
der(commc aucz faiâ iu(ques a pre- 
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doibtejm 

punjf. 
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lent, de voftrc attention & bcncuo- 
Icncc.Orainfi comme aux valétudi- 
naires, maladifz , aux mutilez &c de- 
plourcz, les médecins & Chirrurgi^ 
ens ont foing d’aduifer moyens, par 
lefquelz ilz pourront guérir, auec 
moins de douleurdes Cnrcftics aufsi 
fc doibuct efforcer, corriger & rédui- 
re les Hcretiques , auec la plus petite 
pertc,tat de leur bon renom', quo<lcs 
biens de fortu ne , que faire fe peult, 
Car{didt Saîâ: Augullin) Qui vouI-> 
droit entre les Chreftiensl*vn'd*eulx 
non feuUcmcnt eftre puny^rnaisper- 
dre aucune chofè de Tes biens^mais û 
la maifon de Dauidn’a peu eftre pai->* 
fible 6c. tranquillçj finon par la mon? 
du peruers Ablâlon,'qui{*cftditarmc 
contre Ton perc,(combien quepar la 
clemence ôc bonté il euftcomman-< 
dé que celeger & mal confcillcadô-t 
lclceat,luyfuft gardé yifjN’eftimcz. 

vous 
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:vous point ql’cglifc fc gouucrnc par 
iugemencz droiâuricrs, quand par 
Je lupplicc dc.peu degéns obftincz, 
qui par leurs obftination & mauuai- 
Jc dcftincc fcprcfcntcnt a la more, el- 
le procureôc gaignclercpos de tous 
fcsenfans?Mcfincmentquand Dieu 
lccxcatcur(auqu3cl il fauk déférer q 
àcot»cQfcilz Jiumains)fcmblc nous ' - 
l-auditainfi commande. Chan fils lofuey, 
de Clîarmyaüoic defiobb'cquelqucs ^ . 
hardes delà defiibuillc de Hicricho, 
queDicu auoit commande du tout 
cftrc redigeeen cendre rDuqucllar^ 
cin Dieu fut oiFenfc & irrite, en forte 
qu'ii permettoitfon peuple cftre ba-i. 
ftu ôc'mis en roupce paries ennemis. 
LcûcrilGgc.e/l: en parfincogneu^ôc 
pùnycnfôauthcur^ics domeftiques 
fa poiTefiioni par feuy&gras coups 
pierres. Al -exemple & imitatîoù 
luoyjipcrfonne ne doib t au iour- 
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d*huy trouucrtrop durourigourcu< 
entre les Chreftiens, li on brufle les 
herctiques;Lerquelz aufsipar vne ata 
dace ôc prefumption exccrable^ en 
tac qu*ils peuucc > odcc à Dieu &c aux 
, bcnoillz Saindls leurs gloire^gaftans 
& troublas la religion par tous pays: 
mcfmement qu'il (cmblc^iic lefu- 
chrift a^t députe ceft.c pcine-'pour 
leurpunition^dilântcn Sainâlcan: 
Si quclqu’vn le retire demoy, ôinc 
demeure en moy^ il fera déboute , 5c 
comme le fermée coppc de la vigne^ 
ilfcichcra; puis on le cueillera^ 5cle 
mettra onau feu pour brufler.En ce- 
ftefaçô de toute anciennctéiu{(|ues 
à prefent, les Hérétiques ont efte rc- 
fcindcz ô: coppez.de leglifcparexi 

communications^puisapresonteft^ 

appréhendez par les gens de iuftic 
du bras fcculicr, & mis au feu co 
me gens nuyfiblcs,peftilenticu:r 
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capicaulx en nemis de la république; 
Chorc,Dachan,& Abiron, auec ici- 
zc mil homes de leurs fadions^pour 
la rébellion ôc concradiûion qu’ilz 
auoyentfaidàMoyfc&àAaronne ' 
furent ilz point en partie engloutiz 
de la t'erre, & en partie du feu de Tire 
de Diéu ? D’abondant , Dieu com- ij: 

mande eftroidement que ceulx qui 
veu lient changer ouinnouer lareli- 
gion^Ôc fuflent ilz prophetes,{byent 
, occis &extcrminez.Ce quil côman 
dctâtcftroidcmcnt^quil veultquc 
le pere en tel cas ne pardonne à (on. 
fîlz> le mary à fà femme , l'amy à Ibn 
amyÆarde toy (diftil) quetonœil 
(bit efmcu de pitié fur telle perlone^ 

& que tu le vienne à celer ou cacher. 
mais tu l’accüicras ôc iederas la pre- 
mière pierre,& apres toy tout le peu- 
ple le lapidera. Melmement il com- 
mande expretfemen t que les citez & — 
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communaultez lefqucllcs Ce trouue^ 
ront cftrc rcuoltccs & retirées de fa 
foy &faloy,(byctra{ees,mifcs àXac, 

& bruflcc&Etapres tât certains & ap 
parcs tefmoignageSjCe iourd'huy on ' 
demade lieu d cfçripturc , par lequel 
il (bit déclaré qu’il eft conuenable de 
.?• ■ - bruflcrlesheretiqucs?Maisen quelle 
ville ou cité y gens folz ôc efceruellcz 
ramcinent ce propoz en dilputc? En 
celle certainement qui à veu> il n’ya 
point long temps,lc feu de Eftiehnc . 
DolctjAugereaux^du Paralitique,Ôt> 
de leanBerquin.Etperfônenepculc 
ignorer de quel fupplicc furent pn4 
nis(pendâtque(c tenoit IcSaindco. 
Concile de cilc a ConÂan ce)cesdeux fameux ôc: 
con^énee. j;cnommcz hetctiqucs Icau Hu(s^ôc> 

Hierôme de Prage. leifçay bicndquc- 
aukrcsfois les hcreciques ont cftépl^* 
doulcement corrigez r& que du vi« ' 
PoyK(f 9 «/tf, uâtdeS.Auguftin (ccqucnotePofii 

(idonius 
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luuc- fiiten ius en fàvic j riz cftoycnt cou- 
de fa daçn J>ncz a dciix marcs d’or, & au en 

a fac, nbsfois ’enuoyez en cxil;Car Cônftî 

& ap tin dcicdla Arrrùs horsdfc fès tcrrcsôè 

uyon païs , parce qu il ne voulut obéir au 
iccjucl Sain 6t Côcile de' Nice. Et dû depuis 

blcJc Tbeodole Empcrcur,parfâ loy pri- 
qucllc uâ les hcrctiqs de toütçs fiicccfiionsi 
:ucllcz pcrmcftantfch haine de ce mauldiâ* 
itcî £d ôcdctcftable crinîe,informatiaefttè^ 


^ iln^î faiétc'd’cülx apres la mdrtMàistîoû 
licnoc obftanc ces cho(cs>noustrauuôs que; 
quc,ôt desdông teps au parauant,au temps 

epcuk que iufticc & religion florilIbit,& q* ^ 
-ut pu- les bonsPcresvîüoycntyla couftùmé' 
jnâco eftoiit procéder cotre les herctiquesj^ 
prcrrMcrernént par les Èuefques & iü ' 
duM Eccicfiâftiqûès -, aùec admorfij-i 
içj^qiic trom,.ccrifurèÿ^cxcômuniêationè.*^ 
eftepf P™ âpres^pak Itnx & decrets des Em^ 
c pcrcurs,on en faifoit dCsbendres.' Cc^ 
qui^ftapci^tèîÉ^rlt^eelakoenlaJoy, 

• A. L.* •• 
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AtrUm^ C luStiniani lih. i. tit* De hétret. 
0* Manich. aucc les glofes ôc interpre 
tacion*dc ladidbcloy , ôç de la loy Ad 
abolend. Tellement que des le ceps de 
S.Cy priasil (cmblc de fon œuure co- 
tre Nouaticn,quc les hérétiques aiçc 
efte bruflez. Q^ediftes vous q met 
mes les hérétiques ne vuçillct denier 
CCS choies cainsdutoucparlcursgc-' 
ftes aciugemcns,publicqucmcncîcs 
apprcuuent'Car nous a^ons enten- 
du par vnc hiftoire nagucres mife en 
lumierCéQuc vn Michel Scruetique 
nous auonsquclqud-fois veu &co- 
gneu eftudiantà Paris,accufc de ce 
qu’il (entoit mal dGlaTrinitc,& oon 
uajncudepcrtinaciteeOî ibn crrcui^/: 
fut parCaluin & fes afle:rteurs,coii- 
dampne à eftre bcpflc çnla villcdc 
Geneue^^È peu apres la fenccnçc mi-, 
fc en exécution. j 

Mais çcfl'ant Icy . tç^ute authoritc 

(1 il 
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deferipturc, ou prdudiccs & iuge- 
mes (cmblables aux precedents^ mo 
ûronspar raifon que herelîclc doibt 
repurger parle feu. Perfonne n*cflr^ 
puifle ignorer, fil à quelque petit de 
iens ou raifon,que les plus lourdes^ 
grandes faulccs doibuent cftrc plus 
griefuemenc punies .* & que la pu- 
nition doibt cftrc proportiônccà la 
grauité du deliâ:. Sidoneques noz 
iuges condapnent iuftement les pil- 
lars Se larronsd cftrc pend uz ôc eftra 
glez, les faulx monnoyeuts à cftrc 
boullis,les Sodomitcs,voleurs&bou 
tefeuz tantoft à cftrc rotnpuz Se mis 
fur la roiie, tantoft à eftre bruflcz,par 
pl® force raifon les hérétiques & blaf- 
phemateurs qui font pires. Se qui gri 
efoent plus la république que tous 
Cculxicydcuat nommez, doibuent 
cftreenuoycs au fcu.Oultrc- plus, les 
peines excplairesfont eftablics pria- 

E iij 
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ÿrincipallcment pour donner crain 
* üc aux aultres, & d'autant qu elles 
{ont plus grandes & hojrrîbles, d'au- 
l^nt plus ont elles couftume de reti- 
jîctdcs forfaitz. Parcelle raifon don- 
)quc:s,quclqu'vn pourroit eftimerq 
les hérétiques fon t trop griefuement 
-punis> quand ilz fbntcondampnez 
au feu^quand par horreur de la flam 
be, ilz ne fe déportent de fouftenir 
leurs erreurs . Lefquelz iaçoit qu ilz 
^acculent les Roy s & les iuges de cru- 
aultc , les appellans fouuentesfoys 
bourreau Ix &c boutefeux, par forme 
' de crime & reproche, il n'cfttoutcC- 
foys rien plus fauuage ou cruel que 
culx,qui prefehent que nul homme, 
< : combien qifil foit capital ou crimi- 

nel,doibt eftre côdampné à la mort.* 
contradi- mais doîbt eftre ateedu & rcceu à pc- 
Bon er nitccc; & touccsfois oncfouiient tc- 

eruanltedes /r 1 " l r 

nu confeil,come üspourroient faire 
/ t " mou- 
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mourir les gens de bien, & fimplcpo 
pulaire. Cardix-huift ansyaoucnr 
uiron,qu en la ville célébré de Paris, 

CCS ffcs desbornez &dcuoyez de tou que s, four 


I - . / mettre lefeu 

te bonne voye,auoyen t cpniure en - 4UX cfgüfes 


femble de mettre le feu la veille de 
Noclaux eglifes, (lorsque le pcuplc^®^^* 
à accouflumé fc trouucr àmynuict 
aux matines, &ioncher le pauedes' 
eglifes de paille, pour le foulas du 
peuple) & parce moyen fufFoqucr&: 
eftaindre de feu & fumée le pauurc 
peuple, faifànt pricrç à Dieu, & gar- ; 


dant la veille accouftumée de long 


temps en l’cglifc.Q^ifcpourroitad- 
luifcr déchoie plus cruelle (5c inhu- 
maine fllz ont fbuuent clpic furies 
•chemins, les prédicateurs q fcntoicc 
plus leur en vouloir, & courir fus. 

Vn quidâdcs leurs (comme il 
-cftourdy , & impatient en fa colcre j eflrMglcr 
dEefforça cfttanglcrlc ycnetable 

E ni) 
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ftcur &prcfchcurdcxccllccc, mai- 
ftrc François Picart , lors qu’il eftoit 
prcfchant ça l’cglilc Saind lacqucs 
de labouchérie, a Paris , èc eud mis 
fon entreprinfe en cfFeâ:,n*euftcftc 

Î u’il fut empefehe du peuple , qui c- 
oit entour la chaire, ^Icieftahors 
de i’egli{c,ôc le tua en fa commotiâ. 

Lan pa(^,au mois de Septembre, 
{c feit vue afTcmblccde Satan, en la 
maifon du mal-confeil, par indigna- 
tion, comme feftime, de cefte belle 
procefsion qui feftoit faide vn petit 
au-parauant, en laquelle auoitede 
portée auec plufieurs Sain des relie- 
ques,la Sacrée Eucharidic,dc vodre 
Sainde Chapelle, à la grand* eglife: 
a laquelle vous, ceulx de vodre mai- 
fon, le Sénat & edats devodre cite de 
Paris, auec le populaire alsidades^a- 
uec deuotion & rcuerence tant grâ^ 
dc,queiamais plus grade ou célébré 
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on n’auoic veu: En ccftc aflcmblce 
mal-hcurcufc , apres la ccnc exccra- 
blc, rutconclud de brüfler la librai- 
riedu collège de Sorbônc, qui cftoit 
toutprocHainc à leur Synagoguc,& 
démettre le feu en diuers lieux de la 
ville,mais Dieu mieulx pouruoyant 
aux affaires des Parifiens & Sorboni- 
ffes^empefeha celle téméraire enrre* 
priferil reuela Icspernicieufes côclu- 
fîôs,& àlapourfuitte des genspopu 
laires & fimplicians, àliurc entreles 
mains de voz iuges & fergents, l’ef- 
colle d’iniquité : qui contenoit trois 
cens ouenuiron, rant efcolliers que 
cfcollieresjieunes, anciens, petitz ôc ' 

Î 'randz, femmes mariées, ieuncsHl- 
es , & enFans : tout pouoit en celle 

mellec . En cell endroiél. Dieu attet 

le iugement des homes , mais tenez 
pour certain qu'il refcrucle lien. En 
la quelle inllance , o R,oys Sx, Princes 
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de la terre ^ O Sénateurs ^ iuges du' 
peuple, voyez que vous faiûcs: Car 
vousne traiftczicy vn difFcrcntoa 
procez hu main,mais la propre cau(è 
de voftre Dieu : & tout ce que vous 
arrcftercz,tôbcrafur Voz tcftcs:Gom 
bien que cefte caulc n*e(l tant Ipeci- 
aile àaieu,quccômune à luy,à vous 
dcvoftrercpublicque.Lelâlut 6c in- 
tégrité de laquelle ces vieux routiers 
ruiez 6c alFetcez,ces innouateurs 6c 
renouüclcurs d'erreurs 6c lùperfli- 
tionsdapie<jaenreiielies,dellruironç 
totallcment. Il on ne va au deuane, 
6c fi Ion n'obfiftc à leurs elFors. j 

Uautheur du fuppicmet des chro 
nicques^racôte que enuiron lan m4 
deux cens nonâte 6c huiâ,illçtrou- 
ua vne oblêruance 6c ceremonie da* 
nable des fratricelliens, Icmblable à 
ceftccyiquifut condampncc 6c pu- 
nie comme (die meritoic. Iceulx atti- 

^oient 
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ugcs da îoicntpar belles parolles & promet 

les* Car Icsàeulx lesieunes veufues, & belles 
;rentoü iilles ,cn cercaines cauernes , ôc troux 

recaufe foubz terre cachez : efijuclles du cô- 
UC vouî mcncement ilz chantoycnr & pfal- 
;s;Cofli modioient en la belle nui6t,à la gui- 

t Ipcch ic & maniéré des Chreftiens .* puis la 

r^àvouJ plâlmodie fince, leurs facrificateurs 
it&in* admôncrtoicnçàhaulte voix vn cha 
outiefi cun de faccoinfter dccompagncc^ 
:curs& ^ fairelcs œuures de mariage, ainfi 
jpcrfti* bauoit commandé, en in- 

[uiroDt, uocant la grâce du Sainâ: Elpric:a- 
[cuaflfi lequel cômandement, on eftai- 

gnoic les lumières , & chacun fem- 
.jchro ployoic à faire (es plaifirs charnelz, 
prenâc à celuy ou celle qui eftoic 
çffOü' plusprochain, ou quiplus luy ag- 

jjedi' grcoic> làns difcrction d'cftac, affint< 
l^blcà parente aucune .‘S'il aduenoit 

^ pjj, de telle puântilc, que quelque femr- 
.ju* W congçuft|ain(i que aucünqsfoy$ 
nient 1 - 
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aduient que putains mal-hcurcufês, 
& femmes abadonnces, lêcreuuent 

f jroflcs d*enfans,oultrc Icurgrc & vo 
oir)fi coft que l’enfant eftoit né: ilc- 
iloit apporte à la cauernc 5c aflcm- 
blée diabolique ^ ou il cftoit pclotté 
5c icâépar les mains dVn chacû^a la 
manière dVnpot cafle,tant qu’ilic- 
âoit fa pauure ame : ôc ccluy CS maïs 
duquel il expiroit y eftoit réputé leur 
grand prcftrc,lcSainft Efprit, côme 
ilzdi(bycnt,ainj[i leurs reuelant. O 
mabheureufè 5c dctcllable ordonna 
ce de prcftrilc. O nopces funèbres 5c 
miferables . O facrificcs hydeux 5c 
Prolcrpins.Cculx q depuis venoienc 
à naidre^ edoiét occis 5c rôtis parles 
mains de ces preftres bourreaux: qui 
en ce beau faid reuocquoict du pro*- 
fond des enfers > ceûe vieille bour- 
relle de fupcrlHtiô y que Dieu le créa- 
teur tât a en defdain^ 5c condâpnc ^ 

Hierc-» 


0 
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CS, Hicrcmie le prophète ;Ils brufloient n\m. 7 . 

nt & failbienc mourir leurs filz & leurs 
vo filles par feu , ce que ne leur ay com- " 

le* mâdé, & à quoy iamais ne penfe. Et 
!in- par Dauid.‘ils ont immole leurs lîlz 
Dttl & leurs filles aux diables. Etoncefpâ 
,'ali du le lang innoccc. Le fang de leurs 
ilic* enfans^ Icfquelz ils ont immole aux " 
nai idoles de ChanaiPuisapres, ces cui- 

Icfli üniersrçdigoicntcnpouldrelesmc 
ôiw bres des innoccnsainiî rôtis & brut 

it. 0 lez , & icelles pouldrcs ieftoient en 
3nDî vnbariUcqucîilsempliflroictdevin: V 

rcs& icdcccbruuagecôtraignoient bot 
UX& leurs nquices , & derniers rcccuz 
oicDi en leurs aflcmblées. Cefte pelle dam 
}arlcs nablc , eut fon regne en la prouince 
x;()ii d'Italicinommé Picenée. ' 
üpto* ' Sctrotta^aulsienla villcdcMila; 

IjoiiT' vne femme nômee Guillcmctte , re- ouuhtiet^ 
ccrc*- putee de plulîcurs, faînélc & vernie aS 
ipnef ^fe damci laquelle aucclbiT mary 
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nomme André , entretint pareille fii 
perdition : Icçllefc faifoit tondre, & 
fe rcucftoit(comme ont accouftum« 
faire les prcfl:rcsauxegli(cs)carcha'* 
cnn entre-culx de quelque aage ou 
fexe qu’il foit,e(ireputé & tenu pour 
preftre : puis rapprochant de l’autcl, 
quiclloitcn fon cclicr^faifoit certai- 
nes oraifons, apres lefquellcs admon 
neftoit de fa puante & infeâe bou-i 
chejcriant comme vne demoniaclcs 
couplez vous, couplez vous, mcâçz 
les lampes foubz le cuuier, & faift^esr 
ccqiic Dieu vous a ordonné. Cefto 
preftrefle forfenéc, certain iour de laî^ 
icpmamc faifôit fon fabbatrEtapre?^ 
fambrt,iTicantmoinspcl:feucrcrim^ 
pieté, tant qufelle fut cogncüc ôc ef^ 
uentee par vn quidam, nommé Gon 
rad :qui furtiuement fuyuit fa feni-' 
me,alîant a ces facrifices! ôc peu apres; 
fut l’cfcolle. rompüe, parles inquifti^ 
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tcurs & iuges, qui enfeiret trcfa(prc, 

& rigoureufciuflicc^lcs enuoyans la 
plus part au feu. Entre Icfquelz vu 
nomme Hcrmâ,&.ccftc'GuiIlcmcc-‘ 
tc,cy dcfïas-mcntion née, qui eftoicc 
vcncrcz comme (âindz , furent de- 
terrez, & leurs os rédigez en cendres^ 
Voy-la^Roy trefchrcûien,Iceam 
nien cernent de cefte clcollcôtaflcm 
blcc nouucllc,, ^ f cftfaiÉtcpar nuiâj 
en voftrc'villc de Paris rie dis delef» iycoBc de 
collcjinucmricc &rnoumce 
mauIxdaqucHe faifairt&’ccne ^lu- toutm^uk. 
daifànt^ûiéjapcftémcnt la verîtc'du 
corps &iângprecieuxdc Icfuchriflr; 
au fain6t Sacremetdei autel. Qùad 
apres laccnc,ellclafcheainfila bride: 
àiuxuro& intcmperacc, clleperucr-’ 
ttft nonlcuUemcnt lesxommandc^ 
mens dicr la vieille &. nouucHe loy-:* 
mais âuGi tous les droidz & ordon-^ 
nancfisciiaturcllcs J^ar apres auoir 
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' rêucr(e6cmisain(ifbubsIepied,cou i 

, te honncftctc de mariage, qui pour- î 

raauoiraflcurancedefon vray &lc- i I 
gicime heritier? Aifin que ie me tailè i 

fmû ii$ des inceftes ôc autres infinis abus qui | 
f y cômcccenc: car en telles tenebres, ( 

fcac/i- ardeur de lafciueté, en tat grâ-» i 
' de liberté de impunité de fâireloutes | 

choies, le perepeultauoirxôpagnic 1 
defafille,&laûieredefofils.Alami 1 
cnhevolunté,qucquandiln*yaren \ 
contre de côpagnie,iln'efcfeiftcho | 

(cs,q plus abhorrehaturc. Icy le ieu- | 

ne enfant à la coduiâc de fbn péda^ i 

gogiie,pour lc lai(ft de bonne &fâin 
été inftitution , tire les poilbns d*cr. 
reur de infidélité ^ Icy aprenc la fille 
par mauuais exemple de fa merc , ce 
q mieulxeuftcftéauoir ignoré cou- 
tcû vie. Icy confpirénc les macque^ 

^ rcaux & macqucrelles,concrc les rc- . 
ligieux de faindlcs vierges, vouées Sc 
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conlâcrccs à Dicu.Lcs femes mariccj 

I 

à la mort de leurs marys,& toute l*at 
icmblccfaiâ: ligue pour farmeralen 
contre du i&lut & de rhonneftetéde 
la rcpubliquc.-Prcnncnt côfcil ôrma 
chinentcntre-^eulxicommeils pour- 
ront auoir la fin , ou faire priuer de 
leurs offices , les magiftrats qui leurs 
Ibnt contraires: affin d en mettre en 
leurs places^aucuns de leurs faâion: 
& parce moyen ticnét les cordeaux 
du gouuerneinent de la république, 
apres auoir ofté les bons rcâcurs, èc 
gouucrneurs des villes. 

Qui fçait fils ne fc taillent & cot- 
tifent pour achapter les ofifices,& in- 
troduire leurs côpagnons & confrè- 
res es iudicaturcs & fieges pfidiauxî 
^ffin d^efpandrc leurs venimeufe do 
ârine , auec plus grande liberté, 6c 
4quand ilz font appréhendez , qu ilz 
trouuentdcs patrons 6c^ffenieurs, . 
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en lieu de iugcs,g.lcspuni(rcnt:ainfi 
ilsontgaigncGcncfuc,Lauzânc, & 
pluficurs autres villes de Suiflfe,& Al 
Jemaigne . Ce qu’ils fcfForccnc faire 
au(si en noftre pays de Gaulle^ (i on 
•n’y prouu oit auec prudence, & fi on 
ne reprime leurs audace clfrontéc,& 
effrence. 

Vous cognoiflez, comme i*cftimc, 
Tuuhic i/f Sire, voftre confeil,voz iuges & con- 
u prouen- cognoiffcnt , quelz troubles 

ont nagiiercs efineu en la Prouence, 
* les erreurs des Vauldois , & Pauures 
de Lyon, qui venoict àrcnaiftre; Ict 
■quelz ny par mâdcment du Pape,ny 
par crainte des iuges & gouuerncurs 
' du pays ^fc fôt voulu déporter de leur 
entreprife , tant q vous auez illec en- 
Domrmge ^oyc voftte mainforte,& gedarme- 

les Proteftans, 

à i-Empc- qu’ont ils'faid ? N’ont ils point cm- 
^ pefché grandement la force àc puit 
' •' fan- 
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fancc impcriallc de Charles d’Auftri 
V oy-la la pictc & làinâcté des hc 
rcciqucs de aducrlaircs du S. fiege A- 
poftoliquc: voy-la la milcricordc de 
ces Crocodyllcs , qui recômandent 
& louent à merueillcs mifcricordc, 
coucesfois fe refiouiflet es nicurdres, 
malTacrcs , & abbatis de peuples; ôc 
ne font Icrupulc d’cfpandre le fàng 
des innocetz. Ec nous ahufàns de de 
mcnce , à noftrc dômage & péril pl^ 
qeuidcnt,ramcnôs cncorccndoub- 
te, fi par conlcntcmcnc deseferiptu- 
rcs,ilfault cnuoycrau feu ces boute- 
feux, blafphcmatcurs,(àcriIcgcs,con 
(pirateurs & ennemis delà républi- 
que? Mais pôle qu’il ne foit conuena 
Wclcs bruucrcn figrâd nombre, ny 
tant legieccmct:Fault il pour-ccjlaifî""^*. w 
fera les punir , & les permettre doge doibuent r-v 
tnaizer de preichcri leurs volpirf 
Sur ce auiourd’huy cfl: fondée la 

Fij " 


•»« 
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complainftc des catholiques, c*eft à 
fçauoir,qu on ne punift point les he- 
tetiques, & non point qu’on ne les 
brufle . S’il ne fault brufler les hereti- 
cjucs: fi le fupplicc couftumicr. cft 
trouuc par trop rigourcux,il ne fault 
pour ce conclurre, qu’ils ne foientd 
punir : principalicment quad il font 
obftinezôc pertinaxadenedre leurs 
erreurs, ou quand apres qu’ilsfc font 
dcfdiâ:s,& qu ils ont rcnôcé â iceux, 
ils viennet a retourner, & eftre pires, 
N’eftoit q nousvoulfilsions côclurrc 
en cefte part, aucc aücûs homes bru- 
taulx, parvn argumét abforde & de 
petite valeur, qu’il fault bic punir les 
nerctiqs. Tou tesfois corne ainfi foit, 
q le propre fupplice dot ils doibiicnt 
dire punis,foit le feu, parordonnan 
ccduPapc Lucius, ôd Frédéric pre- 
mier roy des Romains:&: qncledidl 
fopplice féble trop horrible aux gens 
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ft i de n O ftre teps, il fàulc apres la prifbn 

hc- & vnc reuocation telle quclle,laiflcr 
aller ôc du. tout deliurer les errans: 
fcti. mais il ya d’autres peines , moins ai- 
. c(l grès <jue le feu:il ya d’autres manie- 
fjult rcs de faire mouir vn hôrne, il ya des, 
amendes & honorables & proufRta- 
fon: blcsjou pecuniaires,il yades bannif. 

|çuj 5 icmës: Pourquoy n cft par ces moin- 
. font dres peines venge & défendu lefii- 
chrift,duquel la cauic eft tat bonne? 

Ifçj. Pourquoy de deux ou trois cens hère 

cluitt tiques, qui eftoient participas dVnc 
mcfmc table & cfcolleen auons veu 
eSeJe tant petit nôbre executcz?Pourquoy 
^uec le fupplice d’iceulx n’a cogneu 
ififoit, peuple la caufe du fupplice ? Pour 

>ibiicw quelle caufe en la iccondc &ç dernie- 
affcmblce à Ion ferme ainfi les y- 
ric prc' ^^l^j^uand d’iceulx n’en àefte aucû 
]ç\cB ^Pptehendc?Le peuple en murmure, 
çni ^ maintient qu’en ceft cndroi6t n'a 

- F llj 
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cftc(àtisfai6tàDicu,ny afoy,ny à la 
rcligiô Chrcfticnc.il à la foy & intc- 
gritcdcvoz iugcs fufpcdc:& en vo 
ftre foy & pieté fcullcmcnc fc repofe. 
Sire, regardez que vnc chofe tac fain 
♦ âc & pitoiabic, vo® ne faillcz à fô bô 
zelc;& fi vo® defirez ce fceptre royal, 
& demourer (auf & cnticr,{bïcz auf- 
fi zélateur pour 1 eglifê , q eft la mai- 
ibndcDicu .Caril vouscompctc& 
appartient de trcs*pres : tant pour ce 
qu’eftes roy,qu*aufii parce que eftes 
leroy trcfchrcfticn: tellement q ny i 
laroync voftrc femme, ny a voz cn- 
iàns(cc q diray lauf leurs honneurs] 
fils cftoient trouuez coulpablcs en 
tels cas, Dieu ne vcult que leur faciès 
grâce, & ne vcult fàcaufc cftrc mile 
apres la voftrc. 

Il me fcmble fur ce point, que i'eC- 
coûte propos jplcins de flatcric^ tra 
hilôn,fi>nansa vosorcilles:Lcs hcre- 

— _ tiques 
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àli ticîues pourcciourd’hiiyfétcn grâd 

A l . J O K Up^ueh en 

ntc* nombre ; &cntrcicculxrcn crouuec cmdeperfu^ 

w r t \ n • nr* 1 aderauroy 

nvo aucus g.lontnoblcs & puiiians .'donc de ne funir 
)ofe cftà craindrc(ycu les guerres & cncô 
:(m l^rcs qui no^ menaflcnt)qull ne fcf- 
fôbû mouiic quelque {cdition,fi on les pu 

•oyal, nift à la rigueur > veu q noz alliez ôc 
xauf- confèderez foufticneneen partie les 
J niai’ mcfincsopinions:& qu’ils viennent 
Ktc& à fcrcuolterôc armer cotre no^Oul- 
louta tre plus l’erreur de plufîeurscft petit, ^ 

iccftc & ne faillent fcullement q en vn arti 
cqnyi clcoufimplc propofitiondetheolo 
roz cfr glc,au relie ils fôt fideles & d accord 
incüR; aueclcs Catholiques, Toutes ces pa- 
[jlcscii rollcs,Sire,nedoibuenc en rien vous 
jrfacifi diuertir ou retirer de faire bonne iu- 
lic ftice.Car en tant que touche la mul- 

titudc,iamais voftre ennçmy ne trou 
quci’rf ücra vollrc gendarmerie cllre peu 
rip«&tu pcuplce.fi Dieu cil aucc vo^ : auquel multitude 

riC’W. *, . 1 ^ ny force dés 

les ^ difticilff vaincre en peu de corn- hommes. 
fiqiKi . ..t , F Ih’j 
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4 .J^. 6 , batâs,où pluficurs:Gcdeon aucc peu 
de gens , puis qu*il auoic Dieu auec 
foy,gaigna vidtoirc a to’ admirable, 
Hclifcrc auec vn fcul fcruiteur,par le 
fecours qu*il euft des chariotz & chc 
uaulx flamboyans qui luy furent en- 
uoyezduciel,efchappade la fureur 
du Roy des Syriens.O fi Dieu en ceft 
cndroiûouuroitvoz yculx(commc 
* lors il ouuric les yculx de ce ferui- 
teur) à vous faire veoir la gendarme- 
rie du Dieu viuant: qui ell ia en cam 
paigne pour vous défendre contre 
^ tous voz enncmysôc mal- vucillans. 
Vous cognoiflez par quel moyen ef- 
chappa le bon roy Ezcchias,dc la fu 
reur de5ennacherib:& n’ignores cô 
. jne le roy lofaphat raporta la def- 

, pouillc de trois armées trcfpuiflâtes 
lans aucune pte ou blefleure des fies 
Illec eftoit le doigt de Dieu, auquel 
ô Sire,il vous conuient aiioir plus de 
fiance qu en voftre chcualerie^ou en 
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voz foLildars, quelque bic equippez 
qu’ilzfoicnt.Si dieueft auecq vous 
& de voftre part, qui bataillera cotre 
vous?ll fera touteffois des voftrcs , fi 
vous le rcucrez & honorez: fi vous 
defendes fon party, & ne pcrmeûez 
voftre gédarmerie eftrc infeftee ou 
pollàe de CCS malhetireux herctiqs 
& blafphcmatcursdcfquclz cncorcs 
iju’ilzfallicntavoz cnncmis»nclcurft^«f, 
porteront plus d’aide & confort que 
feift iadis ce Sacrilège Acham aux 
gedarmes de Iofuc:àlaprefcncc du- 
quel iamais ne peui^cnt fouftenir & 
fc défendre en bacaillc:& non pour 
autre caufc,que pour ce qu*ilz auoict 
vng homme mauldit de perucBS a- 
uccq eulx. 

Quat à ce qui couche la noblcftc , 
&authoritcpublicquc,cccy aulfi ne 
cft' argument vallablc nyfiiffifimtc 
caufe pour vous retirer de la punitiô 
des hcrcfics;mais doibe gaigner & 
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îlne fdult auoirlicu vers vous, & cncorcs fon- 
ncr.à voz oreilles ce commancicmcc 
^ Dicu:Si con frere germain fîlz de 
d'hcrcfic. ça propre mcrc,ou ton enfant, ou ta 

T>cut, 13. ^ I . I 

remc,ou ton amy, lequel tu as cher 
^ comme ton amc,tc vouloit fubor- 

ncr& retirer dufcruicc de Dieu, te 
difânt en (ccret: Allons Ôc Icrtions 
aux Dieux eftrangers,Iefquelz tu ne 
côgnois ny toy,ny tes anceftres,gar- 
detoy deluy conicntir,& neiuy pre 
ftclorcille, 6c ne luy pardonne iuf> 
ques la,d*auoir pitié de luy 6c le ce- 
ler.Tu meftera^premier la main fur 
luy, 6c apres toy tout le peuple luy 
courra (us pour le lapider & faire 
mourir. Maisfur ce point vo^ pour- 
ries demander: 5i par cas d’aucnturc 
. quelque Cite ou cômunaultc eftoie 
infcâcc 6c corrumpüc de ce poilbn: 
Nous côuicnt il bander 6c armera- 
lencontrc de noz frères Chreftiens, 
quinaguercs viuans enlamaifou de 
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Dicu,d*accordauccq nous, partiel- 
poient en la (àindc Communion 
dcsSacrcmcns. Dicuvculc Se aufli , 
parcillemcccômandcquc telle ville 
vo^ oppugniés Se meâiez à (àc,fi au- 
trement elle ne peulc eftrc reduidc, 

Se ne vcult retourner à la foy de 1*£- 
glilè q elleauoic au parauac receiie. 

En ce coutesfois ne fauldra iamaîs 
oublier mi(cricorde,& fera expédier 
de fefiforcer toufîours à (âuluer les 
Innocens,& ceülx qui recongnoiC- 
(ent leurs faultcs.Lc Pocte ainfi le cô 
fcillantparrcxemplc du Cirurgicn, 
qui fefForce par tous moiens defon 
art,guerir le patient. Se ne coppe ia- 
mais vn membre , fi ce n cft par vnc 
grande necefsite , affinde fauluer la 
refte du corps, • > 

Cotre ceulx qui iusenteftre cho- 
le Icgicrc Se de petite importance, 
faillir en vng Icul article de noftrc 
foy, ou certains propoade Thcolor 


Iaa>y. 1 . 


T/ote Chre 
fiien. 


/ 


^ / 



REMONSTRANCE AVJCROyS 

gicjcft monficurS. lacques difant: 
Ccluy qui faulc en vng point de la 
fby,ou des commâdcmcns de Dieu, 
cftcoulpablede tous. Car certes, la ' 
vraycfoynepeult eftreen vne per- 
fonne,ficlle ny cft auflienticre:cn- 
tant que Icluchrift n’eft Ôc ne peult 
eftre diui(c:& qui n’eft des lies, il cil 
conuaincu d*eftre contre luy. Dieu 
cft dclbymcfmclc trcfgrâd,& pour-*- 
tantcontreluy de fts commâdemcs 
ne peult eftre didlc aucune petite 
faultc.Oultre plus,qui déroge & dé- 
nie Ùl foy à vng propoz des eferiptu 
rcs Canonicquesjil déroge & tollift 
du tout l’autorité des cfcripturcs:la^ 
quelle defpcd de rcglilc:alâqucllc,fi 
nous ne croyons en vng articlc,cô- 
ment la croyons nous es autres? Car 
quicôqucs ment, de eft trouuc faulx 
en vn poinft, il ne peut faire q es au- 
tres il’ne Ibk doubteux de lufpeft. 
Panant, telle excuic ne fcroitaii'ez le 
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if gitimc^pour vous rctirer,ou voz iu- - 

b gcs,dc la punition des hérétiques. 

U, Mefmes,fidecc nousnous rappor- * ‘ 

Ji tonsàl'aduisd’Origene&fâiftAm- 
cr« • broifcjL’herctiquc qui eft de bonne 
:i\- vie,eft plus dâgereux, & retient plus or/gw».®- 

:uk d authoritéen {àdo£lrinc,queceluy 
cJ qui eft de mauluaifc vie. Et n’eft rien 

licü plus perilleux,que ccftuyjequcl eft 
)Uï- bicdi(ant,&qicgouuerncvcrtueu- 
rflà fcnicc,&toutesfoisdVn (culmotjcô 
jtitc mcd*vnegourcdepoifon,infe(ftiô- 
ne la vraye & finiplefoy de la tradi- 
jptu tioriJenoftrc Seigneur & de (es apb r . 
,llij ftresi Pourquoyk fault garder fon- 
s;la* gnculcment que telles gens^ procé- 
dé^ das par fin & fübtilz moiens, ne no’ 

.^cô- ïurprenent:Car rien n eft tant pcfti-£^^;;^^^ 

,Cai Icnticuxou mortehquece quifoubs vn hereti- 
fjuk Ambre de bon e vie & faiâe, appor- "vnebQnnt^ 
jaû* tclamorti Ettout ainfi que lePla-^'^' 

[jycft ftre méfié auccqlcau, par ftmblancc 
&aDDarcnce de couleur. eft rcDuté 
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pour laidt, les diüz de cefte pcrfonc 
par leur apparccc font reccuz côme 
fîdcles 5c catholiques. Qu faiâ qu’c 
pluheursde cespdicas> il ne côuient 
tant auoir elgard aux parolles,cômc 
auxfcntimés 5c iugemens intérieurs 
de ceux qui les mettent en auant. 

Voyla le trcbuchet de ces finetz lUc 
terés en malice; voyla les lacs de Sata. 
Enfâs fuyes de tels formôsjfuyesicar 
en cefte herbe verdoyâte & floriflait 
te,eft cache le (erpct.Nc croyez lege 
rcmenc à co^.clprits , maiscfprouuez 
fils tôt de Dieu deuâc leur croire. EC- 
prouuez toutes chofes>tcnez ce g. eft 
bô; abftcnez vo^ de toute apparencç 
de mal.aiû fera repoulfc l’efguillô du 
Scorpiô. aifi fera brifçe la tefte du vicl 
ferpet foubz voz piedz, p lefuchrift. 

Mai^ les zizanies (ce diH aucun) en ce 
temps miferablc^font tat au^entées quel^ 
les gainent fujfocjuet le bon froument, 
Ettouxtelafentece du Poète: Lesyurayes 
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t>* mauuaijès herbes furmontet.Partat eB 
àcramdreyquaueclaziz^nieon extirpe & 
arrache le bon grain.par ainfi fault dtfferer 
^ laijjèrla correBion des hérétiques^ d la 
tnoijfon du ^and iugemet etemelde Dieu: 
iSme il femble à yeoir^quele/uchrijl le çm- 
duden la par abolie Eudgelique. A cc rct 
.pond Monficur S. Auguftin,quc no 
ftre Seigneur dcmôftrc aflez parcc- 
ûe parabollc,q quidil n*y à poinrxfe 
crainâc^ qucon.cftaflcurc que les 
bons n’auront à foufirir,il ne fault q 
difciplinc dorme, ne quciufticc ibit 
.différée, pour la punition d’hcrefic: 
en vertu de laquelle iuftice , d’aultat 
plusgradamcndcmct fenfuyt , que 
laferueurde charité auccq laquelle 
on procède, cftdroiébe & dücrctc: 
£c maintenant quel péril ou danger 
Icpcuk ilfuyurcdc la condcmpna- 
tion des hérétiques? Ne fenluyt il 

S luftoft à l’oppofite vne hayne 
îfloyaulté,& vne rcucrcnce fin 
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gulicrc de la verité Euangcliquc?Icy 
xjuclquc vng icâcra fâ ligue & dira: 
’Miùs nous Huons y eu quelque- fots aduenir 
que pendat que Ion hrujloit les ielinquetz^ 
ils enâuroiet auecme telle coHance O* pd- 
ùence^ que les publies fimples en efioient 

aucunement fcandaltjcz^ , pour cefle con^^ 
flancé^reprefentant la cojlance des martyrs» 
Ainfi a accouftumé le diable, decep 
uoir&dcrguifcrla malice des (iens, 
par apparente imitation ctçsïàinélz. 
Mais ( comme tresbien diâ fain£t 
Cyprian eferipuât cotre Nouatianj 
•Hz ne peu u et cftre de la part de d ieu, 
puis Cju’ilz n*oht voulu viure paifi^ 
blcment en l'eglife. Que pour foufte 
nir leurs opinions,ilz (oient bruflez 
ouliurez aux beftea, & meurent en 
ces tourmens , ce n cft point la cou- 
ronne de fby,mais certes la peine de 
mefcreance& infidélité, & eft telle 
mort vn trcfpas de dcfcfpoir , & non 
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pas à gloire ccerncllc.Tcllcs ges peu- 
went eftrè tuez, mais ils ne peuucnce- 
ftre couronnez. Suyuant ce propoz, 

Saind Bernard efeript à Tinilruftio Bemdrd.9^ 
despufillcs. Quelques- vns fefiner- 
ueilloicnt que non (cullcmcnt ils e- 
ftoknt menez a la more patiS, mais 
comme il fcmbloicjcftoien t ioyculxr 
toutesfois il ne fe faulc de ce efmer* 
neiller,fi on regarde combien grade 
GftJapuiflancedel’cnncmy,nôfcul- 
lemcntfur les coTps,maisaufsi furies 
âmes de cculx, Icfquclz par permrf- 
fiô de Dieu il poflede. N cft-cepoint* 
plusqu’vn homme foit tue & meur- 
dry de fa propre main, que fouflFrir ... 

& endurer eftrc occis dVn autre? Ce ■ 
toutesfois nous cognoiflons que le 
diable a- peu &irc & gaigner fur plu- 
fîcursdcîquclz fe fbiîricdezen Icau, 
ou précipitez du hault des maifon s, . • 
ou bicA (eibnc cftranglcz . Ce n*cft> 

• i . J 'G 
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doncqucscho(c(êmblablc nydcpa 
rcil calibre que la patience des mar« 
ty rs, ôc la pcrtinacitc des heretiques. 
Car es martyrs pieté & deuotion, es 
. ' heretiques l’cndurciflcmct de cucur 
caufcle Gon^emnement de la mort. 
Pourtât il n cft befoing dcbeaucoup 
difputcr contre eulx^c ’eft allez de les 
cognoiftre, afFin d’euiter leurs com- 

{ )agnies:mreulxtoutesfoisvauldroic 
CS faire mourir par auchorité de iù- 
ftice, q les laifler dogmatizer 6c per- 
uertir les autres. Voylique diâ S. 
Bernard, adiouftons (fi c’efl: voftrc 
plaifir) aux ptopoz fufdiéls ,x:c que 
recite le donSleur Albert Pi^ins, cha- 
pitre dnquicfmc,du premier liuredc 
fbn œuurc. Interprétant ce mot de 
Matth.j. Sainét Matthieu a.fruBibus eorum^co^^ 
ffiojietiseos • ' - 

. Qui regardé de près (diétil) aux 
œuurcs des Kcec tiques, il cognoilt 

clai- 


T 


c 

S 

f 

i 

'Il 

J 

I 

f 

P 

I 

? 

I 

« 

c 

t 

[ 

! 




If PRINCES- CHRISTIENS. 50 ^0 

pî clairement en icelles rartifice, vertu 
il* ^ puiifance de Satan . O n à veu puis 

cs. peu de temps en la ville dide en latin 

,cs Jmlkrdama, vne compaignied*hom 
:ut ^ mes & de femmes .lefquelz oubliez”™* . 

)«. de toute reuerence & nonneltcte,i»^ 
luf marchoienttousnudz,enplainiour ^ 
:lcs par les rues,crians & hurlans comme 
lin* Phanatiques , gens forlcnez , &pri- 
[à wezdcraifon;entre Icfcjuelzmefmeî x, 
iii' yauoit des femmes groflès, aucunes 
femmes anciennes, & quelques bel- 
\i les ieu nés filles :lcfqu elles depuis in- 
Ibt terrogéesen la prifon , commet ain- 
qüc fl cshontccs,non ayant efgard à leurs 
il* fcxe& honneur, elles auoient couru 
çjc nucsparlavillc(ccquenevouldroit 
J Je ou auroit hôte faire vne preude- fem 
me & pudiiequeen fà chambre) ne rc 
(pondirent autre chofe, finôque par 
P quelque intérieure infpiratiô& mou 
ûili ucment,auquelncpouuantrcfiftcr, . I 
:lai* 'G ij . \ 
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clics au oient cfté à ce con train £lcsw 
De forte que depuis, apres leurs pro- 
cez parfaidz,alloict au fupplice dan 
fantes & priantes pourceulx qui les 
faifoient mourir. 

Celle mcfme cite en ces iours veit 
vne aflçmblée de gens, qui auoit cô- 
{pire la mort des innocens , & diC- 
pofe fâceager la ville , qui cft trefri- 
che &c opulente . Et ncantmoins les 
notoires voleurs , brigans , & meur- 
driers, pris fur le fai£l, apres auoir oc 
cupc en belle nuidl le marche , & le 
palais, apres auoir occiz legouucr- 
neur, & pluficurs bourgeois & mar- 
iine^cjduU chans, cndurcrentlamort,dVncou 
qu’on rggcioyculx,auec vneconftancc & 
Kjy«a' allcgreflc d’c{poir,corame filz eulfct 
elle innocens, & culfentfoufFert tel- 
^ les peines pour dclFence de la vérité 
& religion Chreftienne.Quinc voit 
à l’œil que telles chofes procèdent 
' d*va 
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dVn aiieuglcmcnt d*c(prit,durctc cîc 
cueur, & obftination diabolicque? 

Les pufillcs doncqucs & fimplicicns 
ncfcdoibucnccftonncrou (canda- 
lizcr de telle faulfc apparence de ver- 
tu, §: confiance vmbrageufe des he» 
retiques, à porter leurs tourmentz: 
lefquclz depuis qu’ils ont renoncé &: 
apoftafié d’icelIc première foy,qu*iIs 
auoient promis au baptefine, &dc 
l’obeiflancc de noftrc mcrc fàinélc c- 
glifc, viennent du tout en la puirfan 
ce de Icnnemy: duquel abufêz & cô 
duiâz. Ce laiflcnt tref bûcher & tirer 
en toutes manières de pcchez,ny pP 
ne moins j que ce troupeau de pour- 
ceaux mentionne en rcuangiîe,cf- Matth. 
quclz par j>ermifsion de lefuchrift, 
cftoit entrée la légion , fubitement 
printla courfc,& l’en alla précipiter 
ôcnoyeren la mer. Quiconque le fc- 
parede leglife (diél Saindl Cy prian) 
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f’accoinfte d Vne paillarde, & cft pri- 
uc des dons & promeffes que Icfu- 
chrift a faiâ: à fon eglife : ôc n appar- 
tient en rien à Theritage du filz de 
Dieu, ccftiiy qui à laiflé la maifon de 
pieu, ilefteftranger, ilcftpropha- 
ne, il eftennemy , & ne pculc auoir 
lefufchrift pour père, puisq nevcult 
rccognoiftre l’cglifc pour la nierc. 

(^e perlbnne ne nous remette 
icy au deuant, que du temps desapo 
lires, & de lanaiflancc ou enfance 
de l*cglife,on ne fouloit brufler les hc 
rctiques : car telle obieftiô (croit par 
trop Icgierc & friuole.Lors Icslàiftz 
Martyrs qui prefehoient & defen- 
doienc Pcuangilc , eftoient tuez de 
meurdriz par tas, p'ar les Princes & 
gouucrneurs des prouinces,qui fer- 
uoientaux idoles, & rcglilc le fuft 
applicquécà punir les heretiquesî 
Ce temps cfloit le temps de patien- 
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ce à fbufFrir mort pour la fby,& non 
dciufticc,àpcrfçcutcr& faire mou^ 
rir les infidèles, ou contredifans: Ce 
que pour commencement à gaigne 
& obtenu Icglifc au temps de Conr- 
ftantin empereur. Toutesfois puis 
que ainfi eil qu’iceulx eftoient na^ 
gueresno 2 freres,qiiipar dol de l’en- 
nemy (c font hiàz aducrlâircs de 
Dieu, & de foneglilc: que toute im- 
manitc & atrocité de fupplicc foie 
ccflcc,qu’il ne foit feiél mémoire de 
rhorreur du feu : ôc trouuons plus 
toft moyen pour faire qu*il n’y aye 
‘ plus d’heretiques, que moyens pour 
4cs punir. Cculx fbntnbz frères, no- 
ftre chair, & noftre lang. Et pour- 
tant à limitation de noftre perecelc 
ftc (qui ne yeult point la mon du pc 
cheur,mais defire plusfa conuerfion 
&fàviej il nous lault auoir compaf- 
fion d*eulx,&: ne leur porter aucune 
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mal-ucillancc decucur. Rcqucrorti 
à Dieu le ercatcur,par oraifon, aucc 
chauldes larmes, que par fa démen- 
ce, bonté, &mifericordc infinie, il 
leur donne parfaiâe cognoiflance 
de la vrayevoyede vie: &c no^vueiU 
le fuggererôc enfeigner la maniéré 
d’appaifet tous fcifmes & differens, 
en matière de la religion: à ce que fi- 
nablcment ces ranes Sc faultereaux 
Ægyptiens foient chaifez de noftre 
pais de France. 

Donc pour ce faire, faultdeuant 
toutes choies cercker & trouuer les 
hérétiques, pour les réduire ôr reti- 
rer de leurs erreurs. Ou comme ain- 
. il loir, qu’ily aytplulîeurs & diuers 
lïioyens de les chercher & trouuer: 
Il y en a deux ('tcftnoing monfieur 
Sainét Auguftin) qui font les plus 
ccrtains:l»vncft par ceulx quilz ont 
voulu qudque-foisfeduyrc & n*ont 
peu • l^*autre par cçulx qui ont ç'^c 
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quclc^uc- fois (êduiiSlz, & apres auoir 
hante la fraternité, {êfoncconucr' 
tiz: Iceulx en peu lient plus franche* Ueyens 
mcntparler&declarcr leurs caballci 
comme nous auôs quelque-fois ex- 
perimentc par vn gainier, qui auoit 
efte prifonnier auec les autres : & a- 
pres ftt conuerfion , dcfcouurit du 
tout le pot aux rofes, qui fut eau (c de 
de la coniierhon depluheurs.Pour 
ces fins doneques , les prélats pour* 
ront commander foubz peine d’ex- 
communiment, que chacun en (e- 
crée & particulier , *ayt à déférer à 
fon penitentier ou à fon cure , ceulx 
qu'il cognoideflrecoulpab les ou fu 
fpeéf Z d’herefîe . Mais de promettre 
gaige,oii partie de la conhfcatiô aux 
délateurs & accufàteurs^ (ou à l'imi- 
tation de lehu ) fuborner gens qui fà 4- ^ io; 
cent le fêmblant de mal fentir de la 

foy, pour cognoiftrel'herefiedcsau : 
très, ic nctxouuecela trop çonuena- 
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blc , & ne le puis du tout approuuer. 
Ilfaultattcndreles dclinquehtzàpe 
nitence, & nefault tant curieufemet 
chercher lesfaultes des delinquëtz^ 
comme quand on les à trouuez ^ les 
punir mifcricordicufcmct, & repren 
dreauec doulceur.Ncft qu4ladui- 
cnne quelque fcadalcpublicq^quoy 
cfchcant,il fault par toutes voyesSc 
moyens fcfForccr de faire prendre, 
& incontinent punir les autheurs ôc 
complices du fcandalc* 

llsfoffrentplufieurs méthodes ôc 
conucnablcs moyens propres à extiç 
per & abolir tous erreurs, infidélité, 
ôc blafphcmes: entre Icfquclz me fc- 
ble que les Sainâz Conciles, tant gc 
ncraulx que prouinciaux tiennent 
le premier lieu :aufquclz icroit bon 
àmonaduis,ouyrles raifons deshe^ 
retiques &c feifmatiques , non tant 
pour clpcrâcedc les conuaincrc par 
difpute,que pour entendre fur quoy 
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ils fc vcullcnc principallemcnt foa- 
der^ & cognoiihc les abuz^ dcfquclz 
ilz accufênc & déchirée auiourd’huy 
les ordres Ecclefiaftiques ;& iceulx 
cogneuz, amederen mieux. llnouspn^fM^c 
conuienc ofter de l'eglife tous abuz» 
ambition ôcauarice; Les facrilegcsj 
fimonies^Ôc lafciuecez puantes & in- 
fèâes: Les fcifmes^diudions & parti 
cularitezquiyfont. Etcnleurs pla- 
ces nousfaultreuocquer ces tant bel 
les venuz & perfedüons diuincs,dôt 
les Chrcllicns du commccemcnt (c 
font renduz admirables à toutes na* 
dons . Cefl: afl^uoir, humilité, coa- 
tentement de richefles, {implicite, 
modeftic, bénignité , chafteté, con- 
fiance, fidelité, & celle qui tout fur- 
monte en perfcâion. Charité : afiïn 
que finablement les meursdu clergé, 
rcluylàntespar {àinélcté & hônefte- 
tc de conuerfâtion , nous faifiôs tai- 
re Scclorre les bouches puantes des 
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haitimcs imprudcns: & au lieu de ce 
que prefentement ilz detraftent & 
mcfdifent de nous , comme de mal- 
faiâeurs:cy apres nous iügcans & e- 
ftimans de noz bonnes œuures & ho 
neftes cohuerfations , ils louent & 
glorifient Dieu, & leperedcnoftrc 
Seigneur Icfuchrift: & dclaiffâs tou- 
te affeâion finiftre dïnimitic,ils cô- 
defeendent à embrafler vne mefine 
profcfsion de foy auec nous autres: 
car non d’aultre part que de Poccafiô 
de noftre corrompue maniéré de vi- 
nrc, ils prennent l'occafion de leurs 


erreurs. 




Tcftime le fécond lieu appartenir 
fdire pour' à la perpétuelle rcfidence des prélats 

Tcju^^eics & curcz.Car fi les Eucfques 6c curez, 
Eucfqueset Icfoyclz Drincipallemét fc repôfc 

ptm reji~ l i . 

dctfurUurs [c gouuemcmet dcsamcs,lot près de 
muppcdHx. troupeaulx , y entendant 6c c- 

/ fiant vigilans (comme l’affaire le rc- 
quicrtjils pourront facilement ap- 
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perccuoit raftucc de Tes rcgnardcau t 
& empefeheront les loups d’entrer 
en la bergerie. Et aduiendra par ce 
moyen, ô Roy trefchrcfticn,que vo- 
ftre court & confciencejpar bô heur, 
foit rcleuéc de trefgrand grief. Com 
bien cft necciTairc aux eglifes lareri^ 
dence des Pa(leurs,ôc combien leurs 
lègue abfcn ce leur cil nuyhble,nou^ 
rauonsfuiFilâmmentmôftré par plu 
(leurs raifons, en noftrc Synode de 
Paris: & principallemët par celle cy; 
Que perlbnne ne perm étroit voluo^ 
tiers, queibnmercenaitcfofaftingc 
ret ou prefumer, fans fon conge , f c- 
ftablirvn autre mercenaîre,ou fublU 
tut, encore que lafFaire flill legiere^ 
ou de petite importance: Etpourtac 
en femblable cas , les pafteurs &.cu^ 
rez des egliljcs , qui font mercenaires 
de Icrucnrifl:,le premier & fouucraiiv 
pafteur de nozames,nc peuuent,ny 
nedoibuctfe arroger à Tencontre de 
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rctcrncllc maicfté,cc que le berger 
^ ne vouldroit vfurper contre vn pan- 
ure laboureur. 

Le prochain lieu apres, fc peulc dô 
Vojficc des jjcf aux Euâgeliftes & prédicateurs 
'' thoÜques de la parollc de Dieudefquelz fi aucc 
modeftie &: diferetiô côucnable foc 
deuoir de confuterlcserreurs panai 
fons faciles, & induftrieufes & elabô 
rces, de côfcrmcnt d* vn mcfme moic 
^ la vericcqppofite , proifiteront mer^ 

ueillcufement , pour contenir le 
peuple en û religion accouftutnee, 
6c pour détourner les defaillans de 
Hebr. 4 . Icurs crreuts. Car la parollc de Dieu 
eft vigourcuic, 6c de tant grade ener 
gie ou efficace, que comme vn glai- 
ue trcnchant de toutes pars, elle trat 
' ^ perce iufqucs au cueut de rhomme* 
Le quatricfme moien d*abolir & de- 
ftruire herefie, gift au deuoir en l’offi 

ce,diligcce ôevertu de mefTeigneurs, 

^ Mcf^curs les reucrédifsimes Gardi^ 
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ET PKÏNCES CH'RESTIENS., yff 

uaulx, nagucres députés p^r le (âin (fl 
fiegeapoftolique, aux inquificeurs 
delafoy. Le{qucIz,commeain(ifoic 
qu'ils (bienr de trefcxccllentc vertu 
& auchoricc, toutes & quantes-fois 
qu'ils dreiTeront leiiis chemin aux 

E rouinces &citez,pourinformerrur 
:sfaiéh& deuilês des pay fans, ie ne 
double que de leurs lèulle preicnce^ 
ils ne conipoicnt & appoin(fiét tous 
(ciiines ô£ diifcrentz.iEt tout ainfi cô *• 

me quad il fefmcut vne iedition en 
vn grand peuple, & que le menu po ' 

pulairccft en là fureur, ieccat pierres 
& cailloux: lors fil fê monftrc vn ho 
me vertueux, honorable,de crcdit&' 
bonne reputatiô vers chacun, fi tofl ^ 
qu'ilz l'ont appcrccu,ils ceflcnt,& fc 
dirpofent à I cicouter; il fc fera aufsiy 
que à l'arriuce de ces reuercdifsinies’ 
Cardinaulx , inquifitcurs de la foy, 
cous tumultes ccflcronc : ôc n'y aura 
aucû de ces gazoullieurs de glorieux 
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' parroquctz qui o(cnt parler. 
necejfaWe^ H fcraaufsi treicxpcdicnt reformer 
M^^^rüMcrlcs vniuerfitez & eftudcs gencrallesj 
lâc de théologie q desloix,dc medeci 
ne,6c les (èpt ars liberaulx;& deffen^ 
dre eftroidtcmcc q rien fbit aprins'ou 
' ’ cn{èignéeniceulx,quinefoit{âinôc 
cricr:Qu*il y aye desledleurs ou pcep 
teurs qui inftruiilènt la ieuneiIc,non 
moins pargrauitc,àttrepancc>& ho- 
neftccé de meurs, q par propriété de 
parler; ôc pronqnciation deleâatdei 
putobb.de Car Platon en là repub.n eftime rie» 
pl^ neceflaire,q de nourrir ôt entreto 
nir kicuncffces.ciludcs dcdrôidurc 
& pieté Ce qui çft trefcôuenabJc oh: 
feruer es vniuerfitez _& colleges cclcr-’ 
b res des eftudiâs:pourceqles'çho{cs 
qu’on aprencduieuncaage,ftmpri-» 
nient mieulx en la mémoire, & pria 
cipallemet pourec q les petis enfans 
vicnent de toutes pars efdidles vni-: 
uerfitez ôt colleges , pour apredrede. 
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^ ' a 

' cognoiftrc des lcttrcs:Efqucls,fi pour 
finccrc &cacholiquedodrinc^ilsa- 
prenoiëccrrcurs &: mauuais en feigne 
mes d*infidclicé:5i pourlclaidilsbcu 
uoiçntôcapprcnoictlcvcnim,incoa ^ 

tincnc ils empliroienc leurs natiôs & 
pais de ce mcime poifon.Ceq biefen & 

tas les pnncipaulicgouucrneurs & co 
dudtcurs de ces (c£tes,(ainfi q font les 
ges mondains, pl^prudens a leurs cf- 
gardsqiesenfansde lumière) le font 
principallement efforcez de gaigner 
ficenfarincr leselludes deloixparlc * 
itictc ieuain de leur doârinc:cfpcrac parce 
[dut moyen , apres quelque té^s à l'adue- 
)leol> nir,auoirgens fauorifans a leurs infî^ 
sedfr dciitc,pour iuges. ' 

:hoi) Âdiouflôsaux articles ât parties 
didicsff'il vo* plaifljlcs edids des £m 
pereurs 6c grands fcigncurs,auec les ^ 
peines décernées cotre les hcretiques * 

6c {cifmatiquçs • £t en icelles (recors 
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de noftre premier propos,elifons cet 
les ^ (ont moins feueres& rigoreuics. 


Diopithes feift denôceraux Atheni- 
JlSÜnien. cns,q loH cuftareueler & declaçer to^ 






ccuxq.introduifoictjpposnouueaux 
&nôaccouftumcz en la religion. Le 

f >arcil fc pourra faire par toutes les vil 
CS du royaume. Ou bicpropoferTc- 
diâq iadis jppofâ leroy Nabucho- 
donolbr, cfmeu du grâd miracle ad* 
uenu furies trois enfâs qu*il auoit faic 
ieder en la fournailc^c cftoit:quc cou 
tes gens de quelque nation ou eftat q 
ils fu flent, q blalphcmcroicnc contre 
le Dieu dcSidrach,Mi(âach,& Abdc 
nago,fcroicc mis à mort,& leurs mai- 
fons ruinéeî5:car,ccrtcs,il n y à aucun 
dicutâtpuiflant,&quipcultainfi fc- 
courir aux (icns.ll faultreuocquer &c 
mettre fus Jes loix des Empereurs très 


E'M illuftrcsjuftiniâ &Thcociofic,q no' 

pinUn CT - - . _ 'I . 

Theodoper 

^ €ontre y j-g J ^ Codc^tu.de hiCret.O* Scijmaüàs. 


ftintMcr ^ ï / r • • I- 

Theodopen lout couchccp clcript,au prcnncrli- 

contre lcs^“ . - . . . * A 

loj retiques. 
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IT P RINCES CHRESTIË NS. jt 

Par Icfqucllcs il cft interd id aux hère 
tiques de faire certaines aflcmblces^ 
fijft en priuc ou en public. Item de ne 
gajdcr ne retenir vers (by les Hures ce 
ferez & cauterifcz,infc6tz demauuâi 
tic, erreur, fupcrftitiô,ou curiofitc de- 
praucc:& q cculx q en ont aucûs,fur v 
peine q fera déclarée , aict à les porter 
to^,Iâns aucûscn retcnir,aux iuges &c 
Icii gouucrncurs des lieux, ou auxîquifî- 
ifÊ* rcurs,& autres a ce députez , pour les 
icio* brufler en public.Cc q no’ lifôs auoir 
U\ elle faifl: du temps des Apoftres.Qu^c 
dd05 ]cs Hures & cfcripts(dift ta loy)fbicnc 
Abi dcftruiéts corne vcftigc& reliques de 
uni puer(itccxccrable:maisauzdogmati 
ucfl* 2âs&maiftrcsd*crreurs,cllcfcmôftre . 
i(ilc pi’ rigourcufc,dilat: Cculx qui enfei- 
jcti gnet choies illicites, foient reprimez 
fstic P lupplicc de mort . Les autres q n*ôc ; 

J 0o' attctc de faire office de pdicans;à lîi- 
\ai borner les fimples , elle les pu nift par 
^ H ij 
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biiliflcmct &priuation hcrcditairc^ 
Ilmefcmblcaufsi,qucaflezcômo- 
demcnt pn pourroitcftcndrç aux hé- 
rétiques (5c fcifuiatiqucs, l’ordonnan 
FJiad:tp.t ecquefeit iadis Grégoire PapcncuÉ- 

pc Gregoi. , ^ ! 1 I r L ^ 

» reca'ttrelcs iclmc, contre les blalpncmatcurs;qui 
h:rcii<iues. cinquiçfmc des Dccrc- 

tales, chap.i. No^ordonnons(dit il) 
que (i au cun lafche fa lâgue pour dire 
blarphemc contre Dicu,ou contre fes 
fain£ls,prineipallcmct cotre la benoi 
ftevierge Marie qu'ilfûitcondamnc 
• r * par fô fciiefqucàla peine qui Icnfiiyt: 
C çft que par (cpt iours de Dimâchc 
eôfecucifz,pçndât que la mefle parrô 
^ çhiale fc chantera , il fera dcbout,au 

^ portail de l*cglife,{âns encrer dedans', 

5; au dernier dcfdidts fepe dimaches, 
il k rçprcféceraaudidt lieu en chemi- 
• (ê, Jcnpdzpiedzjacordcaucol, 5c 
icuncra les vendredis dcfdidts fept fe- 
' maincsaupain 5c dfcau,fabftcnant 
tout Icdid teps de fept {cmaincs,d*c- 
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IT PRINCEJ CHKÉSTIE^^1 5> 

trcren l’cgli(c.VoyIa(i môiùgcincÉ) 
vnc peine doiilcc & fort efficace, 
pour extirper les facrcfics. 

Il ya parcillcnient vue foy en Platô, p/-/*w,g. 
q ui èift de grand vertu &r ci^crgie à rc- 
primer les berefics. ll eft(dit il}irnpof- 
iiblcàvn borne de bien exercer deux CdnUtnset 
diuers meftiers: & nature rie le pér- fins, J*»' 
mc<ffc.Qii*ilfoit doc ordonné & tenu JJ, 
pour loy en noftre citc> qu*vft hoirie 
ne fentremette d’eftre charpentier êc 
fctûn ntcr,ott lapidaire. Que fil y fur- 
uicnc quelque eftrâ figer Ou aduolc,q 
actépte d’exercer deux âftz, qu’il foit 
côtrainâ: P empriforinetrient^amen- 
deyde baniâêtrictir, de Iby tenir à vn. 
Ccbpcult auoir lieu en noz cardeurs 
& cordon icrs:lefc[uclz pfumâs deiü- 
ger des clK>fcs qui paflent leurs ftilc, 
difputcf de la tbeologic, 5c de matiè- 
re de foylEtccrtcsp mcfmcs raifon,il 
n appartiet ny aux nacJccins , ny aux 

H ii; 
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aduocats & legiftcs,ny aux orateurs, 
gramariens ôc dialedUciês, beaucoup 
moins aux bourgeois & bourgeoiies, 
aux fimpliciens & petis enfans,difpu 
V ter àc iuger des haultains myftcres de 

la foy:ôc de ce, faire mcftier.xe qui eft 
propre aux Théologiens & gens d e- 
yhgn. 4, glife.Enc*cfl:endroit,nemcpuiscon 
tenir d*exclamcr:ReculIez vous pro- 
phanes , reculiez vous au loing : il ne 
fault toucher aux chofcs iàindes a- 
ucc les mains poiflecs,graflcs,ôc fan- 
Hordcf. geufes: telles que font les voftres.Les 
médecins doiu^nt difeuter des mede 
cinés & recipez:Les tailladiers & fer- 
rôniers des choies concernâtes leurs 
mcftiers:Et ne leurs doibt eftre aucu- 
nement permis de palier les bornes: 
fignammet dereuocqueren doubtc 
la foy qu’ils ont rcccüe, & q à de tout 
temps cfte tenue par leurs anceftres* 
i.cor.7. Chacun (dit monfieur Sainâ: Paul^ 
demeure en l’eftat de là vocatiô :trop 
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- IT ^RINC£S CHRETIENS. €o 

enquérir n’cft pas le meilleur. S*il c* 

(Loic befoig,& lefuchriftpermettoit, 
quefâcaufe fuildefcdueparles loix 
bumaines, nous pourrions icy con- 
tre culx no® aider des loix de preferi- 
ption & poflcfsionimmemorialle; 
comme nous emcigne Tertulliam. 

Que Ionie taifè donc en telle matie^ ^ 
re. Car l’arrell en cil donné. . / \ 

; Il foifre encore vn autre moyé à mô 
aduis trcs-facilc , pour deftruir'c & a- » 
bolir^nô icuilement les hereiies^mais 
gcneralemet to® monopoles, fa éliôs 
ôc a ifemblces illicites: qui fe font con 
cre le bic public.lcquel fe tire du faiél: 
des Athéniens: qui p vne loy qu'ô ap z<y des 

I • /I • /* ^ ^^4thcfttcJîS 

pcloïc Oitracilmc^cnuoycc pour ccr- contre tom * 
tain teps en exil, par chaeû an, celuy 
qu’ils trouuoicnt par larelation 
cueil du iugem et de tout le peuplc,c- 
ftre fofpeçônc fur to® autres de le vou 
loir vediquer à luy icul>lc gouucrnc- 

> • H iiij 
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ment de la repub. Suyuât telle obfer- 
uation,lc cas aduenantqvne ville du 
royaume fuft diffamce d’herefic,par 
pluficursprophanaciôsdesfacrcmés, 
fradHonsdesjmages,libcllesbla(phe 
macoires;ouplacars (cditieux,& que 
de CCS forfaits il nelcpuiflc trouuerp 
les inquifiteurs ou officiers düroy,q 
Le aime de font les aucheurs , le ctime de peu de 

peu de zent r • ni */ 

fepeuit im- gcs le poutta imputet a toute la cite: 
f""/J^^“iaquclle fuffifâmcnt fera conuaincuc 
ou de malicc,ou négligence à garder 
hntegrite de la foy,dc ce q iamais n*à 
puny ny aceufe les autheurs du faiâ:: 
Et pourcatpourpunirtcllc négligea 
Moyen de ce OU mauluaitic,ou C3S q la pluspàtt 
fuuojrco- Je Y j||e fuft cncotc bien fentant de 
\neViUeUs h foy,le pourroit par la maicfte royal 
hereu^Hcs. Jeccmcr i’Oftracifmc côcrc icelle 

ville.-ceftaffauoir vncs lettres roy au x_, 
parlcfquellcsil fera cômandé aux ha 
bitâs,qu*ils faffemblent par dizaines 
centenes, iouxtele'chcfdcs logis. 
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& qü*ils ayentà verbailcmcnt décla- 
rer p leurs fulFragcs 6c aduis Tpeciaux, 
(apres auoir preÂé fur ce le fêrméc)les 
crois ou quatre qu’ils iugenc dire les 

[ >Pfufpcds6cdclrcglczcn matière de 
a religion Cbrdlienne:aiFin que par 
ceHQufpeçonconuaincüc 6c approu^ 
uée par ce recueil» ils (oient condam- 
nez a edre bannis dupais pour trois 
ou quatre a ns»auecddtcces de nô alie 
ner leurs bies imcub les (n’dloit (bu z 
exprès cogé du roy) 6c de n approcher 
pluspresde ladidic ville» de cinq ou 
liz lieux, pendant ledidl exil. 

Pou rrcGCUoir les voix 6c fuffrages 
du peuple, Ibpourroicddliner deux 
notaires royaulx, gesde bic,aucc Vin 
qui(îtcur,ou fô fubditut, qui rappor- 
tât Icscetaines à dix , ôc les dizaines i 
vn,(àns grade difficulté, cognoiflrôc 
qui font les plus chargez.'furleiquclz 
le doibt exécuter le mâdemctduroy. 
Par cefte voyc les autheurs 6c fauteurs 


-r\ 
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des {câ:cs nouucllcs^fcronc rendus o • 
dieux au peuple: encâc qu’ils aurôc c* 
ftc ôc (croc caufê^q leurs parés &c amis 
ferôc bânis,D*abondât,ceuxq feront 
aid enuoyez dehors^ ôe fcparcs des au 
tres,{cpourrôc pl^facillemcccognoi- 
ftre, & monftreront incontinenr par 
leurs conuerfation, gouucrnemcc ôc 
hanti(c> quclzilseftoientauparauâc» 
principalement fils font contrainfts 
GcsJetVii^ habiter au village.xar les villageoisôc 
gens champeftres,font plus grâds ob 
w<^n/rrîcruateurs des ceremonies ôc manic^ 
res de faire ccclefiaftique, quelesau- 

^telesau- J 

trcs,ôc ne permetront fans murmure, 
qu il y en ayt rien change ou ofte* . 
/Nousauos au lôgdefcript la forma 
le dudiél Oflrafcifine, au lib. i. de no 
ftre police, chap.ii. En laquelle ne fc 
faulc eftôner,(i p icelle les fufpedls de 
crime font condâncz,cômc fi no^fô 
dions noftrc iugement for vn fimpic 
foufpeçon: car noftrc efgard n’cft icy 


très. 
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uso> tac au crimc^q àia coulpc du vicieux 
ot^ ôcinauuaisfou(pcçô:quicfl;icyauerc 
m & prouuc par le tcfmoignage du peu 
roB pledcqucl vcnac en ieii^ic ne vies leu- ’ 

CSE Icmcc en cognoiflancc d vnc pure & 

[Doé fimplcopiniô,maisdVnfou(pcçô cri 
mincL Car e’eft choie cou Ipab le &di 
ciS gne de punition à vn home Clircftic, 
lüi par irrégularité dévie, Tcadalizer ion 
inâ jpchain,cs choies principallcmët qui 
jisîi conccrnctpieté& religion. Efqucllcs 
Isol il côuienc les enfâs de l’egliiè (ainii q, 
ink* difoic Iules C eiâr d e ics domeftiqiics) ^ ^ 
jaih non icullemcnteftrcexcpt de crime, 
me, mais mefmemccde mauuais foupçô. 

J, Pourquoy côfcrmer,no^ nous pouôs 

0 ay der de la loy GsiZzroSyiMkCae hare. g<x 
(00 Manich.oM Iufl;iniacommâde,quc 
j ( i ceulx qui par icul ibufpcçô iot notez 

^Je d’herefie, au mandement de legliic, 

,9jo iouxte la qualitédcla perforine,& cô^ " 
dition dlccluy ibuipcçô,aienc ilcurs 
L purger àc monter leurs innocence^ 


REMONSR.ANCE AVX ROyS 

au cas (Ju’ils ^plongent & dclaicnc ce 
fairc,iufcjucs lan paflfeapres Icmâdc- 
mcnt,il déclare qu ils feront rcnuzôc 
reputezheretiques. IlfofFrcfinable- 
s; ment vn autre moien, pourdeftruirc 
hcrefic^nbfortcflongncdupcedcnt, 
& (c prenc de la ctifcipUncmiIitaire.Si 
Exemple de cottic Ics cHefs d’amices , ont accoii^ 
^>4^- ftumcdVnccôpagnccdcfobciflantc, 
’upütiZ ouquileurauroit failly aubefoirig, 
prendre par fort le dixicfme ou cctief- 
crdcUn- mc,pourcnfairela veneeâceJaffin q 
Japunitioloicrcduicccapeu deges, 

. & la crainfte feftende fur co^dcprifl 
ce aufsi décerne vnc dccimatiô ou ce 
tefimatiô contre la villeou commu- 
nauté diffamée d’herefic. Laquelle fe 
pourra repérer partant de fois, que le 
nôbre vienne à trois ou àquatre, qui 

[ )our toute la cite répareront Icfcâda 
e public,faifânc le côtenu du Decret 
du Pape Grégoire neufieftne, cy def- 
fus exprimer ou endurât aukre peine 
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que les luges Ôrgcsfiircc députez ad" 
ii uiferont. Par ces moiens, côme 
uî* mc,ô Roy trefchrcftic,& vtay catho- 
ibk Iiquc,fi voz iuges (oc trouucz fidèles 
niw U etuicrsjcn brefteps vo®dcchaffercs 

ta les hcrefics de voftrc royau mc.car d’y 1 . loan.t. 
ita procéder par dilputc , ôc fcfForcer les 
c6iiaiDçrcparargumcc,ilncno^cftli 
cice^& ne proffiteroit rie : entacq t*A-' 
liof^ poQre no^admonellc du tout les fuir: 

■tirf £t comme didt Tertulliarl’efcripturc 
fioj (âi£lc( de laquelle il nobles fauldroic 
g0i conuaiacrc)nelcurapparciccenrien, 
pr^ entée qu’ils mefpnïcnt l’authorité de 
met reglife^dot les eferiptures ont la leur, 
inih Etdcdifputcrcontreeulxparraifbn 
lefi naturcllc^il ne nous eft permis dagan 
tagc,quc cotre les Payons ôc Gentils: 

(jis pour lescaulcscy douant narrées, 
ai Vo® voycz,Sirc,parcebrcfdifcoiirs 
Cfi que vous ay propofe, q voz côfcillcrs 

(jef éc afleffeurs pcuuct auec vo® appcrcc 
jiij{ uoir côbicn hcrefic eft pcrnicieulc Se 
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dagcrcufc à la rcpub.&cômc foudaih 
fe multiplie ôc efted par le peuple ce 
ftc mal-neureufclcmcce. En apres, il 
vous appert comme lô pourra diftin- 
guer les heretiquesdes catholiques^ 
pour les appréhender ôc punir. ^ 
Vous cognoifles finablcmct de quel- 
le peine ils ont efte du temps palfc pu • 
nis: ôc par quel moyen àraduenir ils 
le pourront eftre par pl^ doulces pei- 
nes,afFin quils recognoidet leurs fan 
tcs,ôc fc côuertifTct, retournât a leurs 
Dieu,& a ppctuelle obeiflancc de no 
ftremerc l’eglife. Aufquelles affaires, 
il vous fault infifter & entcndre,affin 
de contenir voz fubiedlz en paix & 
trâquillité d’efprit, & de leurs bics tc^ 
porelz: & aufsi principallement,affin 
que ce feeptre & dignité du royaume 
trefchreftic, vo^foit garde fâuf & en- 
tier. En quel endroit ne vo^ fault tant 
fieren voziuges & officiers, que vous 
ne lâchez au vray auec quelle fidélité 
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& diligence^ les eau (es de la foy (ont 
menées & traidees en leurs cô(îftoi- 
res.Car le bruyt eft,que en ces adiôsi 
[jjj, les accufaceurs & tefmoings (ont gre 
uezoultremcfure, les interrogations 
procédâtes 9a ô&la^hau le & bas, à tort 
^ &âtraucrs,tantqueIonparuientâla 
ipQ particularité: qui irrite le tefmoigna- 
^ j|j ge . Et d'autre parc > les aceufez font 

^ ibuftenuzôc dcfFcnduz,cn(brteque 
gg aucunesfoisâflcuremccils dcâTendét 
jjjj leurs erreurs : & au lieu de venir aux 
jj(j rcque(lcs,ils mcna(Tcnc les iuges,ce q 
ne doibt (êmbler noiiueau ny digne 
d'admiration,quâdia pluficurs-fois^ 

^ ils vo’ ont par leurs placars faid me* 
na(Tcs â voftre royaume. Toutes Icf- 
jjjj quelles chofes. Sire, vo® (ont â poilcr 

^ éç. pen(cr,affin qu'il nc(bitcy apres 
rapporte, q du régné de Henry deux- * 
iefine , la religion ayt efte diuifee en 
Frâce:^ que vn peuple (bubz vn nicf 
me roy , n ayt yefeu d’vn mcCnc ac-r 
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cord en la foy . Et vous fault de tout 
efforcer cjuc vous laiflez le royaume 
cota llemcnt repu rge de cefte zizanie, 
à voftre illuftrifsime ôc bien ayinc fils 
Frâçois le roy dauphin; lors quiplai- ^ 
ra à Dieii(q appelle les âmes des pria- 
ces) devous demander reddition de 
compte, de cefte voftre adminiftra- 
lionroyallc. Auquel temps vucillc 
le créateur par fa fainâe grâce & mi- 
t fericordc,qu*aucc afiêurance & cou- 

fian ce, vous luy puifsicz dire àfbn cô* 
fîftoirciudiciaL Seigneur, vous m'a- 
uez baillé cinq talcntz: voyez cy au ^ 
tre cinq de profFit fûruenu , affin qgc 
, vous oyez de fa bouche cefte benedi- 
âion gratieufe; Refiouys toy bon de 

^ fidclcfcruiccur.-piiisqu’cnpeudecho 

as efte loyal, iet’eftabliray ûir 
grades: Entre en la gloire & bea- 
de ton Seigneur. Ainfi foit il. 

F I N. 

VotelcéteurquMtii.fueilIet,lizneZ.fdult lire Mattel 
ilfrultplMtleferer. 


